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SOCIÉTÉ DES ALCOOLS 

Personne ne veut 
d'une soixantaine 
de succursales 

35 cents 
Hors de la zone métropolitaine: 45 cents 

Ailleurs au Québec: 50 cents 

1 I»MMI Î | » r J h 1 nfm* 

I Près de la moitié des suc-
™ cursales de la Société des 
a lcools du Québec m i s e s en 
vente dans la région de Montréal 
ne trouveront pas preneur, aucu­
ne soumission n'ayant été pré­
sen tée pour une so ixan t a ine 
d'entre elles à la fermeture des 
appels d'offres, hier à 17 heures. 

FRANÇOIS BERGER 
La firme de comptables agis­

sant comme mandataire pour la 
SAQ, Charette, Fortier, Hawey/ 
Touche Ross, a reçu 220 soumis­
sions, chacune valant pour une 
seule succursale. Cela signifie 
qu'environ trois soumissions ont 
été déposées, en moyenne, pour 
chaque succursale retenue par 
les a c h e t e u r s p o t e n t i e l s . Au 
total, 129 succursales de la ré­
gion de Montréal ont été offertes 
au public. 

Selon M. Michel Pelland, asso­
cié chez la firme montréalaise 
de comptab le s , le nombre de 
succursales n'ayant attiré per­
sonne correspond à peu près au 
nombre de succursa les identi­
fiées comme déficitaires (58). 

Hier soir, on ne connaissait 
pas encore le nombre de soumis­
sionnaires, chacun pouvant pré­
sen te r p lus ieurs soumiss ions 
pour a u t a n t de s u c c u r s a l e s . 
Étant donné qu'un soumission­
naire ne peut espérer acheter 
plus d'une succursale, selon les 
termes des appels d'offres, il se 
pourrait que le nombre de suc­
cursales pouvant être effective­
ment cédées en franchise soit in­
férieur à 70 (s'il y a moins de 70 
soumissionnaires différents). 

L'ouverture des soumissions, 
qui a commencé en fin d'après-
midi hier, devrait être terminée 
vendredi soir. 

Au cabinet du ministre de l'In­
dustrie et du Commerce du Qué­
bec, M. Rodrigue Biron, person­
ne n'était disponible hier pour 
commenter ce qui semble être 
un « flop » pour la p r e m i è r e 
grande tentative de privatisation 
d'une société d'État au Québec. 
Le gouvernement se retrouvera 
selon toute probabilité avec sur 
les bras les moins rentables des 
établissements montréalais de 
la SAQ. 

Ponctuée d'une lutte juridique 
serrée menée par le syndicat des 
employés de la SAQ contre la 
privatisation des succursales, la 
tentative à demi-ratée remettra 
vraisemblablement en question 
le projet de changer également 
le statut des 235 succursales des 
autres régions de la province. 

Le projet de remettre entre les 
mains de l'entreprise privée la 
vente au détail de l'alcool, une 
affaire de près de $1 milliard par 
année au Québec, avait suscité 

voir SAQ en A 2 

ON VEUT ÉVITER AU NOUVEAU CHEF L'ÉCHEC DE TURNER 

Un comité prépare déjà la 
campagne électorale du PQ 
m* QUÉBEC — Le Parti qué-
™ bécois ne veut pas revivre 
l'expérience de John Turner qui, 

LOUIS FALARDEAU 
de notre bureau de Québec  
après une dure course au leader­
ship, s'est présenté à une élec­
tion générale à la tête d'un Parti 
libéral mal préparé et désorga­
nisé. 

Le PQ a donc formé, deux 
jours après la démission de son 
chef, René Lévesque, un Comité 
de transition chargé de colliger 
toutes les données dont pourrait 
avoir besoin le nouveau leader 
avant d'affronter l'électorat. 

Car si M. Turner avait le loisir 
de retarder l'échéance électora­
le, le nouveau chef péquiste dis­
posera d'une majorité si précai­

re à l'Assemblée nationale qu'il 
risque fort de n'avoir d'autre 
choix que de se remettre en cam­
pagne quelques jours à peine 
après avoir été élu. 

« Nous devons t r a v a i l l e r à 
partir de l'hypothèse d'une élec­
tion à l'automne et notre but est 
de permettre au nouveau chef et 
à son équipe de gagner plusieurs 
semaines. Nous voulons éviter 

ce qui est arrivé à M. Turner », 
reconnaît André Bellerose, le 
chef de cabinet adjoint du pre­
mier ministre, qui dirige le Co­
mité de transition. 

• E v i d e m m e n t , a j o u t e t - i l . 
nous travaillons en termes de re­
commandations. Nous offrirons 
au nouveau chef un portrait de la 

voir CHEF en A 2 

Les 
Mets 
hâtaient 
la 
série 
tabloid sports 
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• ARCTIQUE 
Le gouvernement cana­
dien autorise officielle­
ment le brise-glace amé­
r ica in Polar Sea à 
franchir le Passage du 
Nord-Ouest. 

page A 5 

• TUTU 
Selon l'évêque Desmond 
Tutu, la politique du gou­
vernement sud-afr icain 
risque de provoquer une 
explosion que personne 
ne pourra maîtriser. 
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CN-INDE 
L'Inde accorde au Cana­
dien National un contrat 
de $25 millions pour in­
formatiser s o n r e s e a u 
ferroviaire de transport 
de marchandises. 
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EN PRÉPARATION DU SOMMET REAGAN-GORBATCHEV 

La rencontre entre Shultz et 
Chévarnadzé se déroule bien 
mm HELSINKI (d'après AFP, 
" AP) — La préparation du 
sommet soviéto-américain, .en 
novembre, est entrée dans sa 
phase active sans la moindre po­
lémique, hier , à Helsinki , au 
cours de la rencontre officielle 
des chefs de la diplomatie des 
deux pays, MM. George Shultz et 
Edouard Chévarnadzé, estiment 
les observateurs. 

Leur entretien était l'événe­
ment le plus attendu de la confé­
rence marquant le lue anniver­
saire des accords d'Helsinki sur 
la sécurité européenne. Ces dis­
cussions se sont déroulées dans 
un climat que les deux parties 
ont d'un commun accord qualifié 
d'«intéressant, utile et franc». 

Cependant, aucun progrès ne 
semble avoir été effectué, ni sur 
les souhaits américains en ma­
tière de droits de l'homme, ni sur 
les exigences soviétiques en ma­
tière de désarmement. 

voir SOMMET on A 2 

Le secrétaire d'État américain, George Shultz, à droite, entreprenait hier des pourparlers 
bilatéraux avec le ministre soviétique des Affaires étrangères, Eduard Chévardnadzé.pho'o A P 
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Vous voulez acheter ou vendre une 
maison...et vous avez des questions... 

Appelez des connaisseurs. 
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CEST BON DE CONNAÎTRE DES CONNAISSEURS 
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jugement serré : la Cour suprême permet à 
la police de vérifier l'état des conducteurs 
wâ OTTAWA (d'après P C ) — 
— Les programmes de contrôle 
routier visant à prévenir la con­
duite en état d'ivresse sont rai­
sonnables, a décrété la Cour su­
prême du Canada dans l'un des 18 
jugements qu'elle a rendus hier. 

« Compte tenu de la gravité du 
problème, l'importance et la né­
cessité de mettre en oeuvre des 
mesures dissuasives ne font au­
cun doute » , écrit le juge Gerald 
Le ha in dans un jugement qui a 
étèti'dopté à quatre contre trois. 

Le document souligne que les 
aspects négatifs des contrôles à 
l'improvistc peuvent être mini­
misés par de bonnes campagnes 
de publicité amplifiant l'effet dis-
suasif des programmes de pré­
vention. 

•Le jugement a été rendu à la 
suite d'un appel interjeté par Ro­
bert Dedman, un Torontois qui 
avait été sommé de se soumettre 
à un alcootest il y a cinq ans. Il 
avait été arrêté à l'occasion d'un 

contrôle routier tenu dans le ca­
dre du programme de prévention 
ontarien « R i d e » . 

Trois membres du tribunal se 
sont inscrits en dissidence, en fai­
sant valoir que la police ne dé­
tient pas le pouvoir d'arrêter des 
automobilistes sans raisons spé­
cifiques. Selon eux, le program­
me « R i d e » est illégal. 

Le jugement rédigé par le juge 
Le Dain stipule toutefois que les 
vérifications au hasard «font 
partie de l'éventail des tâches po­
licières visant à prévenir le cri­
me et à protéger la vie et la pro­
priété». 

Policier de la CUM 
Dans un autre ordre d'idée, la 

Cour suprême a maintenu la dé­
cision arbitrale de rétablir dans 
ses fonctions l'agent Gilles Fre-
nette, un policier de Montréal qui 
avait été congédié en 1979, après 
avoi r été reconnu coupable 
d'avoir volé, dans un magasin, 

• •• 
FLORE D'ICI 

avec Florian Bernard 

HELIANTHE 
— 27 

jm L'hélianthe ou plante-soleil 
™ qui pousse à l'état sauvage 
en plusieurs endroits du Québec 
est le rejeton de l'hélianthe cul­
tivé. La plante s'est échappée 
depuis longtemps des cultures 
domestiques et s'est naturalisée 
facilement. 

Ce soleil retourné à l'état sau­
vage est très différent du grand 
soleil cultivé. 11 montre jusqu'à 
quel point la culture peut déve­
lopper une espèce. Dans leurs 
relations, Champlain et le Père 
Sagard décrivent des hélianthes 
qu'ils ont observé chez les Hu-
roris. Le Père Sagard signale 
que les Indiens cultivent ce 
tourne-sol, cousin de l'espèce 
européenne, pour en extraire 
l'huile des graines. 

Comment les Indiens 
s'élaient-ils procuré les graines 

-dè^Vespèce originale? Sagard 
; crèfr que ces graines venaient 

d'Indiens vivant plus au Sud, 
! peiû-être le Mexique. Chose cer­
taine, à l'arrivée des premiers 

! ^Européens en Nouvelle-France, 
I le tournesol était déjà cultivé et 

.bien connu. Or, selon les histo-
î riens-botanistes, le tournesol fut 
; 'introduit en Europe dès le 16e 
I ; siècle. 

On trouve de nos jours dans 
différents coins du Québec di­
verses espèces d'hélianthes qui 
sont tous issus de plantes échap­
pées de la culture, notamment 
l'hélianthe de Maximilien à flo­
raison estivale et l'hélianthe à 
dix rayons et aux grandes fleurs 
souffrées dans l'ouest du Qué­
bec, jusqu'à l'Ile d'Orléans. 

Votre pelouse alourdirai 
• La meilleure époque pour effectuer le semis se situe entre le 

15 août et le 15 septembre. Il faut donc préparer son terrain. 
r̂ Jlr est important que le sol soit parfaitement nivelé. Si des creux 
; apparaissent après le passage du rouleau, ou encore après une 

bonne pluie, ils devront être comblés. Le rouleau permet d'affer­
mir le contact entre le sol et la graine. 

I s ? 
: Jotpn-Vale NR 
' «Jtoeil N R 
.. Caridiac X 
• .Chateauguay X 

] Cbwansville X 

| Dsox-Mcntagne9. NR 
• Farrhan, NR 
\ Qranby X 
• Grande-ile NR 
; Joliette NR 
i lachenaie X 
I l a Prairie N R 
' l ava i NR 
! tcGardeur N R 
; Xongueuil X 
\ •Màscouche X 
. McMasterville NR 
1 imàbel NR 
1 «4>»tréal-Est NR 

ADRESSES 
PAIRES IMPAIRES 

NR 
X 

NR 
NR 
NR 

X 

NR 
NR 
NR 

X 
X 

NR 
X 
X 
X 
X 
X 

NR 

ADRESSES 
PAIRES IMPAIRES 

Mont-St-Hilaire NR X 
Otlerburn Park NR X 
Pointe-Calumet NR NR 
Sorel X NR 
St-Basile-le-Grand X X 
St-Constant X NR 
St-Eustache NR X 
St-Jean-Baptiste NR NR 
Sl-Louis-de-Terrebonne NR NR 
St-Mathias X NR 
Ste-Agathe-dos-Monts. NR NR 
Ste-Anne-de-Bellevue. NR NR 
Ste-Catherine X NR 
Ste-Madeleine NR X 
Ste-Marthe-sur-le-Lac... X NR 
Ste-Thérèse X NR 
Terrebonne X X 
Vaudreuil X NR 
Villo de I Ile-Perrot X NR 

• „ 

ri 

C N D E : X — Interdit par le règlement municipal 
NR — Arrosage non recommandé car humidité suffisante dans le sol 
1 — Anosage de 1 h recommandé * 
2 — Arrosage de 2 h recommandé 

Ces recommandations quotidiennes d'arrosage des pelouses sont publiées en collaboration avec 
i Association québécoise des techniques de l eau (AQTE) Etablies a partir d'un calcul mathématique 
éprouve, elles tiennent compte du volume d'eau nécessaire pour une croissance maximale de votre 
pelouse et do I * capacité du sol a conserver l'humidité 

C e s recommandations bont valables % il n'a pas plu entre-temps Une interdiction signifie nu une 
municipalité détend d arroser 

Enlm, tenez compte des heures permises pour I arrosage dans te règlement de votre muntcipalrte 

La Quotidienne 
Tirage d'hier 

à trois chiffres 

329 
à quatre chiffres 

6384 
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Québec 

31 4 01 

Mm Mon 

10 23 
Outoyjois 11 23 
Ursrentides 11 23 
Cdhtorts de l'Est 11 22 
Mgyrkie 10 22 
Québec 10 22 
Ux-SaintJeon 10 22 
Kmouski 9 20 
GospésM 9 20 
Boie-Comeau 8 20 
Vp! lin 8 20 

Canada Min Ma» 

Victorio 12 20 
Edmonton 15 27 
Keflmo 9 26 
Winnipeg 11 26 
Toronto 17 24 
Fiede/icton 7 25 
Holif'j» M 26 
Chortottelown 12 24 
Sant-Jeon 10 25 

Ensol. port. 
Déga. graduel 
Déga graduel 
Nuog. averses 
Ciel variable 
Aver., « l a i 

Nuog., édai 
Nuog. overscs 
Nuog. averses 
Nuog overses 
Nuog averses 

Au |Ovf«"hvi 

Etats-Unis 
Boston 

M., Mu 
18 31 N.-Orleons 

Mil 
24 

Mo» 
32 

Buffalo 16 26 Pittsburgh 20 29 
Chicago 18 21 S. Froncisco 14 21 
M M mi 25 33 Washington 24 33 
Ne» Yori 22 32 Dollos 25 37 

les capitales 
Mtn M M Mai Mu. 

Amsterdom 13 19 Madrid 14 28 
Athènes 23 40 Moscou 12 2 4 

Acopuko 27 33 Me»ko 12 22 
Berlin 13 21 Os» 12 17 
Bruxelles 9 20 Poris 15 23 
Buenos Aires 9 15 Rome 20 25 
Copenhogue 14 20 Séoul 25 33 
Genève 13 20 Stockholm 15 19 
Hong Kong 27 31 Tokyo 27 32 
Le Cave 23 36 Trinidod 24 27 
Lisbonne 16 24 Vienne 19 21 
Londres 15 23 

deux chemises d'une valeur de 
$60. 

À l'unanimité, les sept juges du 
plus haut tribunal du pays ont re­
jeté l'argument du la Commu­
nauté urbaine de Montréal selon 
lequel l'arbitre avait outrepassé 
ses pouvoirs en ordonnant, en 
1980, que Frenette soit réinstallé 
sans solde pour les 13 mois écou­
lés depuis son renvoi. 

Pour l'arbitre, « l e congédie­
ment a constitué une peine trop 
sévère, et les 13 mois sans salaire 
ont été suffisamment rigoureux 
pour servir d'exemple et rendre 
justice». 

L'appel avait été interjeté par 
la Fraternité des policiers de la 
CUM. 

Par ailleurs, la Cour suprême a 
rejeté la condamnation de l'avo­
cat québécois Paul A. Rousseau 
pour avoir conspiré avec le poli­
cier Raymond Asselin dans le but 
de limiter le nombre d'accusa­
tions portées contre deux de ses 
clients, d'en réduire la portée et 
de cacher l'identité des accusés. 

Les deux clients de Me Rous­
seau avaient été inculpés de vols 
dans des magasins protégés par 
leur employeur, A.D.I. Security 
Systems. 

En p remiè re instance, M e 
Rousseau avait été innocenté, 
mais il avait ensuite été reconnu 
coupable par la Cour d'appel du 
Québec. 

Les sept juges de la Cour su­
prême ont souligné que la preuve 
pouvait laisser entendre que la 
police avait offert aux clients de 
Me Rousseau un traitement de 
faveur en échange de renseigne­
ments sur les chefs du réseau de 
voleurs. 

Pas d'appel pour Red Hot 
Dans une autre décision, la 

Cour suprême a refusé d'enten­
dre un appel de la compagnie 
Red Hot Video Ltd., qui avait fait 
valoir que la législation cana­
dienne sur l'obscénité violait la 
Charte des droits de la personne. 

Ce jugement a pour effet de 
maintenir la condamnation de 
Red Hot sous trois accusations de 
possession de cassettes vidéo 
dans le but d'en faire le commer­
ce. 

La compagnie, qui loue et vend 
des enregistrements vidéo à ca­
ractère sexuel pour usage à do­
micile, avait avancé que les dis­
positions du Code pénal 

concernant l'obscénité étaient 
«trop vagues et déraisonnables» 
pour prévaloir sur la Charte des 
droits de la personne, qui garan­
tit la liberté d'expression. 

Dans un jugement rendu l'an 
denier, le juge Nathan Nemetz, 
juge en chef de la Cour provin­
ciale de Colombie-Britannique, 
avait déclaré que les lois régis­
sant l'obscénité étaient tout à fait 
raisonnables et ne contrecar­
raient en rien la Charte des 
droits. 

« Les juges, avait-il dit, ne sont 
pas assez ignorants des normes 
communautaires pour ne pas 
avoir remarqué les préoccupa­
tions sans cesse croissantes de la 
communauté canadienne quant à 
la victimisation abjecte et servile 
à laquelle peur mener, dans cer­
taines circonstances, l'exploita­
tion indue des femmes et des en­
fants par certaines publications 
et certains films » . 

Scientologie 
La Cour suprême du Canada 

s'est refusée d'autre part à en­
tendre l'appel d'une décision en­
joignant à la police provinciale 
de l'Ontario de rendre à l'Église 
de Scientologie des milliers de do-

En dépit de la défaillance du système européen de visée du Soleil par télescope, les 
astronautes de Challenger ont réussi hier, à l'aide d'un télescope infra-rouge refroidi à 
l'hélium, à prendre de splendides clichés de la photosphère de l'astre et des taches 
sombres qui la parsèment. lâéphoro AP 

Bonne moisson pour Challenger 
; I HOUSTON ( AFP ) — Après 48 heures en orbi-
^ te, la navette Challenger a commencé hier à 
récolter une énorme moisson scientifique. La 
panne du système européen de visée du soleil par 
télescope ( IPS ) , la principale expérience de la mis­
sion, semblait sur le point d'être réparée. 

«Les choses vont de mieux en mieux», a déclaré 
Gene Urban, responsable scientifique de ce vol Spa-
celab 2. Selon lui, outre le système de visée, il ne 
restait plus hier qu'une expérience vraiment défail­
lante, celle du polarimètre optique étudiant les 
champs magnétiques de l'atmosphère solaire, qui 
n'arrive pas à être allumé. 

Les ingénieurs ont commencé à procéder à un re­
calibrage de l 'IPS hier soir. «Nous sommes proches 
de la solution. Le mode de visée fin pourrait per­
mettre à l'IPS de fonctionner à 100 p. cent dès jeudi 
matin», a indiqué Michel Bignier, directeur euro­
péen du programe Spacelab. 

Ce système de vi ée des instruments, construit 
par la firme allemande Dornier et qui a coûté $55 
millions, doit pouvoir se fixer sur un point précis du 
Soleil ( l ' IPS pourrait viser une pièce de monnaie à 
plus de deux km de distance) en compensant les 
mouvements relatifs du Soleil, de la Terre, de la 
navette et des astronautes dans la cabine. 

SAQ: le syndicat obtient une injonction 
; | Un juge de la Cour supérieu-
™ re a émis hier une injonction 
temporaire empêchant la Société 
des alcools du Québec de procé­
der à la vente de ses magasins au 
cours des prochains 10 jours. 

J O P Y C E N A P I E R  

Accordée au syndicat des em­
ployés de la SAQ, qui suppose ca­
tégoriquement à cette vente, l'in­
jonction est survenue une heure 
après que la société ait cessé 
d'accepter des offres d'achat 
pour les 129 succursales. Elle est 
valable jusqu'au 9 août à 17 heu­
res. 

Représenté par Me Marcel Cro-
teau, le syndicat va cependant re­
tourner dès aujourd'hui devant le 
juge Denis Durocher pour de­
mander cette fois l'annulation 
permanente des démarches de 
vente. 

L'avocat de la SAQ, Me Jean 
Tremblay, a fait valoir hier au 
juge Durocher qu'il était trop 
tard pour stopper les démarches. 

Il a soutenu que le syndicat 
n'avait rien à perdre dans le pro­
cessus de privatisation. Si la cour 
l'empêchait, a-t-il poursuivi, la 
SAQ serait la seule à subir des 
dommages. 

Mais Me Croteau avait plaidé 
que si la SAQ procédait à la vente 

alors que l'affaire est encore de­
vant les tribunaux, cela causerait 
un préjudice irréparable au syn­
dicat et à ses 2000 membres. En 
vendant ses succursales et en les 
transformant en coopératives 
d'employés, la SAQ casserait le 
syndicat, soutient l'avocat. 

SAQ 
SUITE DE LA PAGE A 1 
en apparence beaucoup d'inté­
rêt. Au cours des jours suivant 
les appels d'offres, le 28 juin, la 
firme de comptables mandatai­
re avait distribué 800 cahiers de 
conditions générales et 2 500 ca­
hiers de conditions particulières 
concernant les succursales pri­
ses individuellement. Le résultat 
final est considéré comme plutôt 
maigre. 

Selon les termes du projet, 
chaque franchise, liée à une suc­
cursale et à un territoire proté­
gé, sera octroyée pour une durée 
initiale de dix ans à un ou des in­
dividus ne possédant aucun inté­
rêt dans la fabrication, la repré­

sentation ou la vente en gros de 
boissons alcooliques. 

Les deux Maisons des vins de 
la métropole ne faisaient pas 
partie du projet et demeureront 
pour l'instant des établissements 
publics.. 

Une fois les franchises oc­
troyées, la SAQ va se cantonner, 
pour ses anciennes succursales, 
dans des roles de percepteur 
d'impôt, d'importateur, d'em-
bouteilleur et de grossiste exclu­
sif des vins et spiritueux. Reste à 
voir ce qu'elle fera des succursa­
les qu'y n'intéressent aucun ache­
teur: va-t-elle, par exemple, li­
vrer concurrence à ses nouveaux 
franchisés dans la vente au dé­
tail? 

cuments qu'elle lui avait confis­
qués en 1983. 

Le tribunal approuve ainsi un 
jugement rendu au début du mois 
dernier par la Cour suprême de 
l'Ontario, qui autorise les person­
nes dont des biens ont été saisis 
en fonction d'un mandat de per­
quisition à demander que ces 
biens leur soient rendus, ou à ob­
tenir des précisions sur les rai­
sons de leur confiscation. 

Enfin, la Cour suprême a refu­
sé de modifier une injonction em­
pêchant provisoirement la socié­
té forestière MacMillan Bloedel, 
de Vancouver, de se livrer à l'ex­
ploitation du bois dans l'île Mea-
res, située au large de la côte 
ouest de l'île de Vancouver. 

L'injonction avait été accordée 
en mars dernier par la Cour d'ap­
pel de Colombie-Britannique en 
réponse à une demande des au­
tochtones de l'île, qui s'efforcent 
par ailleurs d'obtenir que Meares 
soit déclarée leur propriété. 

Cette décision signifie que l'in­
jonction demeurera en vigueur 
jusqu'au 1er novembre, date à la­
quelle ces revendications territo­
riales doivent être entendues par 
un tribunal de Colombie-Britan­
nique. 

SOMMET 
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• Il serait tout à fait faux de 
donner l'impression qu'une per­
cée substantielle a été accom­
plie», a déclaré un haut respon­
sable américain qui a demandé 
à conserver l'anonymat. 

Pour sa part, le secrétaire 
d'État américain a estimé que 
l'entretien avait été « un bon pre­
mier pas» pour que le sommet 
Reagan-Gorbatchev des 19 et 20 
novembre, à Genève, soit une 
«rencontre productive». 

L'ambassadeur soviétique à 
Washington, M. Anatoly Dobry-
nine, a de son côté indiqué au 
cours d'une séance d'informa­
tion que les trois heures d'entre­
tien avaient permis d'«identifier 
trois groupes de questions» qui 
seraient discutées à Genève. Ces 
trois domaines, a-t-il expliqué, 
sont «la sécurité internationale 
dans le sens le plus large, les 
conflits régionaux et les affaires 
bilatérales». 

Cet agenda de l ' en t re t ien 
Shultz-Chévarnadzé a été confir­
mé de source américaine, un 
quatr ième volet étant néan­
moins ajouté par Washington, 
celui des droits de l'homme. À ce 
propos, M. Dobrynine a simple­
ment confirmé que les droits de 
l'homme avaient été «évoqués», 
mais il s'est abstenu de tout 
commentaire. 

La modération soviétique, re­
lèvent les observateurs, contras­
te avec la virulence de l'attaque 
sur les violations des droits de 
l'homme en Europe de l'Est lan­
cée la veille par M. Shultz de­
vant les 34 ministres des Affai­
res é t r angè res de l 'Europe 
(moins l'Albanie) ainsi que de 
ceux des États-Unis et du Cana­
da. 

Malgré cette discrétion, l'ex­
posé soviétique a confirmé que 
la position du Kremlin était in­
changée. On a indiqué de source 
américaine que M. Chévarnadzé 
a fait part à son homologue amé­
ricain de son désaccord avec ses 
critiques. 

Les responsables des deux cô­
tés se sont refusés à tout pronos­
tic sur les chances de succès du 
sommet de Genève. 

Selon M. Dobrynine, les chefs 
de la diplomatie des deux super­
puissances ont réussi à «établir 
le contact de travail nécessaire à 
des rapports personnels». Ils se 
rencontreront de nouveau en 
septembre à New York pour 
poursuivre leurs échanges et les 
préparatifs pour Genève. 

M . Shultz a émis une opinion 
semblable en soulignant qu'il 
espérait avoir avec son homolo­
gue soviétique une aussi «bonne 
relation de travail» qu'avec son 
prédécesseur, M. Andreï Gromy-
ko. 

À Moscou, l'agence TASS a es­
timé que la rencontre des deux 
ministres des Affaires étrangè­
res n'a fait apparaître aucun 
changement d 'at t i tude des 
États-Unis sur les problèmes de 
désarmement. Elle a toutefois 
qualifié de «franc, utile et néces­
saire» cet entretien. 

CHEF 
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situation et toute une série de 
suggestions pour la prochaine 
campagne. Il (ou elle) en fera 
bien ce qu'il voudra. » 
Neutralité durant la 
course au leadership 

Ce comité remplace le Comité 
électoral qui était déjà à l'oeu­
vre depuis quelques mois. Il a 
été formé par l'exécutif du parti 
le 22 juin dernier, après consul­
tation de M. Lévesque et avec 
son accord. 

Les membres du comité, qui 
ont tous promis de rester neutres 
dans la course au leadership, 
sont, outre M. Bellerose : Mar­
cel Léger, ministre et membre 
de l'exécutif du PQ, Jean-Denis 

Lamoureux, Michel Lemieux et 
Pierre Choquette, du bureau du 
premier ministre, Jacques Lau-
zon, directeur général du parti, 
et Pierre Boileau, directeur de 
l'organisation. 

Afin de faciliter la préparation 
d'un programme électoral, le 
Comité coiligera les données sui­
vantes : 

— identification des princi­
paux « irritants » et suggestion 
de correctifs ; 

— un bilan de l'action du gou­
vernement et choix d'un certain 
nombre de points forts qui pour­
raient servir de base aux dis­
cours ; 

— les attentes de la population 
tel que le révèlent des sondages 
thématiques déjà réalisés par le 
parti ; 

— identification des projets en 
cours dans les ministères qui 
pourraient être inscrits au pro­
gramme. 

Discours pour le 
nouveau chef 

Le Comité ira même jusqu'à 
rédiger des discours-type en 
s'inspirant de ces données. 

En ce qui a trait à l'organisa­
tion, 11 préparera un inventaire 
de ce que M. Bellerose appelle 
« les forces vives, les influen-
ceurs, ce qui bouge dans toutes 
les régions du Québec » . 

Il tracera aussi le profil des 
candidats libéraux déjà connus 
et fera un inventaire des nouvel­
les candidatures péquistes possi­
bles. 

Il s'occupera également de lo­
gistique, ce qui peut aller de la 
recherche des locaux disponibles 
pour les comités des candidats 
jusqu'à l'établissement d'une 
liste de conseillers juridiques. 

Enfin, explique André Bellero­
se, le Comité évaluera la force 
du PQ dans les 122 circonscrip­
tion- , actualisera les « méthodes 
d'approche » du parti, prépare­
ra le matériel audio-visuel ser­
vant à la formation des mili­
tants, et choisira la thématique 
de la campagne de financement 
qu'il faudra faire rapidement 
après la course au leadership. 

M. Bellerose estime que tout 
ce travail étant fait, le parti sera 
fin prêt à aller au peuple avec le 
nouveau chef qu'il viendra de se 
donner. 

•s 
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REVELATIONS DU DÉTECTIVE LOUIS DE FRANCISCO 

40 motards présents sur les 
lieux de la tuerie des Hell's 

La Côte-Nord traversée 
par la route du patronage 
• • ESCOUMINS - Visiter toute la Cote-Nord par la route, c'est 
™ faire un immense aller-retour que les hasards de l'alternan­
ce démocratique des partis au pouvoir et la pérennité du grand 
« patronage » vont encore rallonger. Les splendeurs de l'archipel 
de Mingan et le calme intégral de Blanc-Sablon seront bientôt à la 
portée de tous les auto-stoppeurs. 

Pour le visiteur pressé, il Taut bien se contenter d'un petit bout 
de cette immensité. 

D'ailleurs il ne suffit pas de monter sur le traversier Matane-
Baie Comeau pour quitter la Gaspésie. Même en pleine saison 
touristique, la majorité des passagers sont des Gaspésiens qui, 
finies les vacances traditionnelles dans la parenté, retournent sur 
la Côte-Nord, et à leur travail. 

L'embarquement a un petit côté brouillon assez sympathique. Il 
y a bien des réservations de prévues, et trois files d'attente bien 
délimitées et spécialisées - autos avec, autos sans réservation, 
camions et motos — allez savoir pourquoi, les gens se rangent sur 
deux files seulement. C'est pourtant bien écrit, sur de grands pan­
neaux verts réglementaires et sur l'asphalte. Tout le inonde finit 
quand même par s'engouffrer dans les flancs du bateau. 

Ne restent sur l 'embarcadère que les serveuses du petit restau­
rant du quai, aux prises avec les débris d'une tornade de ketchup, 
de moutarde, d'enveloppes de hot dogs et de hamburger. Leur 
patron, un gars jovial, a installé bien en évidence un bref avertis­
sement : « Pas de cuisine à bord ». Ça marche. Pour faire face à 
la traversée de deux heures et quart, tout le monde passe sa com­
mande en catastrophe et ingurgite, faim pas faim. Pas grave, 
même s'il y a de la houle. Le patron jovial vend aussi des pillules 
contre le mal de mer. 

Pas de renseignements 
touristiques à bord 

Une autre affiche annonçait des « renseignements touristiques 
à bord ». C'est pas vrai. 

« Vous savez, explique une gentille caissière, c'est un « projet » 
subventionné, pour donner du travail à des jeunes, l'été... On ne 
les voit pas souvent ». Le mal de mer, sans doute. 

Pourtant, il y aurait bien des choses à expliquer aux touristes. 
Comme, par exemple, que le camping le plus proche, à une dizai­
ne de kilomètres de Baie Comeau, sur la route de Sept-Iles, est 
fermé depuis deux ans. II faut pousser jusqu'à Îlet-Caribou. une 
centaine de kilomètres plus loin, pour trouver un terrain. Mais ça 
vaut la peine. Le temps de regarder quelques saumons sauter à 
Baie-Trinité, et c'est la marée basse dans l'embouchure de la 
petite rivière dïlet-Caribou, avec des plages de sable fin. et de 
grandes roches lisses, où il suffit d'une vingtaine de minutes pour 
ramasser un seau de moules. Dans les rivières autour, c'est la 
cinquantaine de jolies truites que deux couples de montréalais 
étalent fièrement. Un petit paradis. 

Le lendemain, journée pluvieuse. Le patron du camping « Do­
maine ensoleillé », Emilien Boudreau, est un ancien d'Hydro-Qué-
bec. Il a dirigé des équipes de monteurs de tours de transmission 
micro-ondes à la Baie James , et il peut meubler des heures de 
conversation avec ses souvenirs des déserts glacés, dans son petit 
dépanneur d'îlet-Caribou. 

- Ca va, mon Octave ? 
Le client hirsute gratte une barbe de huit jours et demande 

l 'heure. 
- «Trois heures? Je viens de me réveiller. J 'étais au Gin, 

hier... » 
Il achète une caisse de 12 bières, paie, et réclame un sac. 
- « J e veux pas que les autres pensent que je prend un coup ! » 
Tout le monde s'amuse un instant. 
Dans la salle de lavage du camping, la pluie alimente et sou­

tient les conversations. Une jeune femme qui vient de Port-Car­
tier, loin là-bas, vers l'Est, parle de ses espoirs. « Ils vont cons­
truire un pénitencier ! Ca c'est du solide. Ça ne ferme pas ! Alors 
que les compagnies... » Inutile d'aborder le sujet des visites-con­
tact ou celui de la réinsertion sociale. Des jobs, n'importe lesquel­
les. 

A Baie-Comeau, c'est un peu la même athmosphère. Trois gros­
ses compagnies - aluminium, papier et céréales - donnent à la 
petite ville un air prospère. Aux terrasses des brasseries, des jeu­
nes gens discutent de leurs voitures, des derniers beaux modèles, 
en buvant de la bière entre deux parties de billard. 

C'est au bureau d'information touristique qu'il devient évident 
que tout le monde travaille et prend ça à coeur. « Vous êtes en 
voyage de travail ? Pour LA PRESSE ? C'est incroyable les man­
ques qu'il y a dans votre guide touristique ! Des choses qui exis­
tent ici depuis deux ans ! » Impardonnable. 

Au chapitre des nouveautés à Baie-Comeau. il convient de si­
gnaler l'Exposition culturelle « Au pays de Brian Mulroney ». Elle 
est annoncée sur de grandes affiches, au milieu de l'autoroute de 
cinq kilomètres qui relie Baie-Comeau et l'ancienne ville de Hau­
te-Rive. D'autres affiches, tout aussi imposantes, qualifient ce 
bout de route à quatre voies de « zone de conduite dangereuse ». 
La culture, sous Brian, risque-telle de « prendre une débarque? » 
Certainement pas. L'Exposition culturelle va sans doute devenir 
itinérante. Elle se promènerait à travers le Québec, et même 
« from coast to coast ». Le voyageur un peu pressé attendra 
qu'elle passe à sa portée. Un pari à prendre : va-t-elle bénéficier 
des subventions nécessaires à l'accomplissement de ses destinées 
continentales ? 

Culture à part, Baie-Comeau est quand même un centre touris­
tique de première grandeur, et qui attire les foules. Les barrages 
sur la Manicouagan et sur Outarde attirent certainement plus de 
touristes que bien des stations balnéaires. 

La Côte-Nord, c'est aussi les immenses plages où on va pécher 
les coques, des dizaines de rivières, et cette végétation si spéciale 
sur laquelle le poids du nord pèse autant que les embruns de 
l'océan. 

Murmures de l'océan 
L'océan, c'est aux Escoumins qu'il faut aller en entendre par­

ler. En bas du cap, abrités dans le petit estuaire aux bords encais­
sés d'une petite rivière, les trois bateaux des pilotes du Saint Lau­
rent attendent les océaniques. Ils vont les aborder au large, leur 
amenant un pilote s'ils remontent vers Québec, reprenant le pilote 
de Québec s'ils s'en vont vers la haute mer. 

« Le Vera-Cruz • est passé hier... Il fait beau aujourd'hui. Il y a 
de la visite. Mais personne ne vient nous voir quand il y a des 
tempêtes, remarque Raymond Morel, l'ingénieur des trois ba­
teaux pilotes. « Il vit à Escoumins depuis 196(>, avec les 90 pilotes 
qui ont tous deux résidences : ici et Québec. 

Réal Boulianne, un matelot plus vrai que vrai, avec ses cheveux 
gris, ses rides creusées dans un bronzage grand teint, demande si 
« le Play-Boy est arrivé ». Le Play-Boy, c'est le capitaine du ba­
teau pilote, Jean Lavoie. Ses hommes le présentent comme ça, et 
il en est bien content. Au soleil, avant de reprendre le travail, 
c'est le bonheur pour tout le monde. 11 faut insister pour entendre 
parler des tempêtes, des opérations de recherche, des sauvetages 
avec la Garde Côtière, ou simplement des accostages difficiles de 
bateaux en marche, par gros temps. 

Escoumins, c'est aussi six petits bateaux de pêche côtière qui 
alimentent une petite usine de traitement de poisson. Depuis que 
la Consolidated Bathurst est partie, l'emploi ici vient de la mer, 
mais aussi des tourbières, un gisement de 21 pieds de profondeur. 
Une douxaine d'étranges aspirateurs de tôle, semblables à des 
escargots géants prennent, par année, un pouce et demi de sol qui 
sera envoyé au Canada, aux États-Unis, au Japon, en sacs de i 
pieds cube. Ici, comme pour les marins du quai des pilotes, le 
beau temps, c'est agréable. C'est seulement quand il fait beau 
longtemps qu'on peut travailler. « Une année pourrie, dit Gaston 
Sirois, le contremaître ». Beau temps, mauvais temps, Escoumins 
est un petit endroit bien sympathique. 

mm JULIETTE - S'il n'y a pré 
™ sentement que dix « témoins 
importants » en détention pour le 
sextuple assassinat de Lennoxvil-
le, cela ne signifie pas que seuls 
ceux-là se seraient trouvés dans 
ou près du repaire où les victimes 
ont été passés par les armes. 

LEOPOLD LIZOTTE 

En plus de ceux-ci, il y avait en 
effet tous les membres du chapi­
tre de Sorel et tous ceux du ...con­
seil de Sherbrooke. Une quaran­
taine de personnes au total. Les 
vrais Hell's auraient tous été à 

l ' intérieur de l ' immeuble, pen­
dant que quatre ou cinq recrues, 
fortement a r m é s , faisaient le 
guet à l'extérieur. 

Si certains de ces « témoins » 
ont été convoqués par subpoena 
et y ont répondu, une quinzaine 
d'autres n'ont pu être retracés 
jusqu'à maintenant, en dépit des 
mandats d 'arrêt émis contre eux. 

C'est ce qu'a révélé hier, le dé­
tective Louis de Francisco, de la 
SQ, coordinateur des recherches, 
dans le cadre de l'enquête tenue 
pour jus t i f ie r !a détent ion de 
ceux que l'on a réussi à repérer. 

Interrogé par Me René Domin-

gue, qui représente la Couronne 
avec Me Pierre Sauvé, le détecti­
ve a souligné que certains des ab­
sents ont visiblement quitté le 
Québec, sinon le pays, et qu'au 
début de juillet, les Hell's avaient 
même projeté de partir deux par 
deux, pour le Nouveau-Bruns-
wick, afin de ne pas attirer l'at­
tention sur leur exode. 

Le policier a également révélé 
que des « contrats » avaient éga­
lement été décernés pour abattre 
deux des Hell's lavallois qui n'é­
taient pas au rende/, vous avec la 
mort, le 2i mars . L'une de ces 
« commandes » a pu finalement 

être exécutée, mais rénumérés 
$50 000 pour le descendre, deux 
tueurs ont raté « Lucky » Asse-
lin, même en le poivrant d'une 
rafale de mitraillette, près de son 
domicile de Saint-Jérôme. 

Le témoin a par ailleurs soute­
nu que les deux motards qui, la 
veille, avaient soutenu travailler 
dans un atel ier mécan ique de 
Longueuil, s'étaient plutôt enten­
dus avec le propriétaire de cet 
étalissement pour que de fausses 
entrées dans les livres compta­
bles leur permettent de retirer 
éventuellement des prestations 
d'assuranee-ehomage. 

Le deuxième coroner est lui 
aussi menacé de destitution 
« JULIETTE - Trois jours seu-
~ l e m e n t a p r è s a v o i r é t é 
nommé coroner spécial pour fai­
re la lumière sur la tuerie de six 
Hell's Angels de Laval, le juge 
Jean-B. Fabrdeau est à son tour 
menacé de destitution. Et cela, 
avant même d 'avoir vra iment 
commencé l'enquête que le juge 
John d'Arcy Asselin n'avait pas 
plus réussi à faire d é m a r r e r , 
après quelques semaines d'entra­
ves de procédure. 

LEOPOLD LPZOYTE 

Pourtant, un peu avant l lh hier 
matin, le juge lean Frappier, de 
la Cour supérieure, lui avait don 
né le feu vert pour entreprendre 
sa tache , en décidant que les 
mandats qu'il avait signés quel­
ques minutes après avoir prêté 
se rmen t é ta ient val ides , qu'il 
avait judiciairement exercé sa 
discrétion dans les circonstances, 
et qu'il pouvait donc immédiate­

ment réclamer de la Couronne 
qu'elle démontre, par les témoins 
de son choix, que chacun des dix 
détenus l'était pour «juste eau 
se ». 

Mais, en fin d'après-midi, alors 
qu'il tentait par tous les moyens 
de faire dévoiler le nombre de dé­
la teurs possibles auxquels la 
poursuite avait l'intention de re­
courir, sinon leur identité. Me 
Jacques Bouchard a soudaine­
ment fait savoir au magistrat 
montréalais que l'on venait de 
t en t e r de dépose r con t re lui, 
avant l'heure de fermeture du 
greffe, une requête en évocation 
s'appuyant sensiblement sur les 
arguments que Me Léo-René Ma-
randa avait soulevés, dès lundi, 
pour tenter de l'amener à se dé­
sister. 

Enquête ajournée à mardi 
Le coroner a alors consenti à 

recevoir la signification immé­
diate de cette procédure en révo­
cation tout autant qu'en évoca­

tion. Puis il a accepté aussi de 
s'imposer, par déférence pour la 
Cour supérieure, le sursis que les 
deux avocats de la défense au­
ra ien t pu r é c l a m e r dès 9h ce 
matin pour l 'empêcher de siéger. 

Le d é b a t s u r ce n o u v e a u 
pourvoi étant fixé à lundi, il a 
a lo r s a j o u r n é l ' enquê t e el le-
même au jour suivant, en igno­
rant évidemment s'il sera encore 
au poste à ce moment-là. 

Car Mes Bouchard et Maranda 
demandent qu'il soit déclaré in­
habile à exercer la fonction qu'on 
lui a dévolue au début de la se­
maine, et que, comme dans le cas 
de l'ex-coroner Asselin, tous les 
gestes qu'il a pu poser jusqu'à 
maintenant soient annulés. Au 
surplus, ils demandent évidem­
ment que la cour lui prohibe de 
continuer à agir dans cette affai­
re. 

Pour obtenir telles ordonnan­
ces, les procureurs des Hell's sou­
tiennent que le juge Falardeau 

n 'a pas é té n o m m é « p ropre ­
ment » par le g o u v e r n e m e n t , 
mais par le procureur général 
seulement, qui n'avait pas le pou­
voir de le faire seul. Ils soutien­
nent é g a l e m e n t qu ' i l ne peut 
exercer cumulativement les fonc­
tions de coroner et de juge des 
sessions de la paix, et qu'il aurait 
donc dû préalablement démis­
sionner de ce dernier poste. Ce 
qu'il n'a pas fait. 

La nouvelle guérilla est donc 
engagée pour de bon, et c'est en 
p r e s s e n t a n t a p p a r e m m e n t la 
tournure des événements que les 
dix détenus s 'é ta ient mon t ré s 
bruyamment enjoués avant la re­
prise des séances en après-midi, 
en blaguant sans retenue avec 
une demi-douzaine de collègues 
en liberté, dont le témoignage 
avait déjà été ajourné à la semai­
ne prochaine. L 'express ion la 
plus souvent lancée, de part et 
d'autre du mur de verre qui les 
séparait, étant : « Lâchez-pas, lâ­
chez pas ! ! ! » 

Sous l'oeil attendri de Mme Valide Daigneault, 88 ans, lui tenant les épaules, M. Wilfrid Ducharme, 99 ans, s'apprête à 
déguster son gâteau d'anniversaire. P h o , ° p i e , r e C ô t e - L A P R E S S E 

Un 99e pour Wilfrid Ducharme 
qui fume toujours son cigare 
•

C'était jour de fête, hier, 
pour M. Wilfrid Ducharme, 

99 ans, dont on célébrait l'anni-

FLORIAN BERNARD 

versaire de naissance au foyer 
Judith Jasmin, dans l'Est de 
Montréal. 

Né en 1886 à Sainte-Elizabeth 

de Joliette, cet ancien boulan­
ger a gardé un oeil vif et pétil­
lant et une mémoire étonnante. 
Son seul handicap est la surdité 
qui l'afflige depuis quelques an­
nées. 

En compagnie d'une soixantai­
ne de personnes âgées, dont dix 
célébraient en juillet leur anni­
versaire de naissance, le doyen 

du foyer a participé à un repas 
communautaire et a soufflé al­
l è g r e m e n t les boug ies d 'un 
énorme gâteau préparé par des 
amis. 

Puis, selon sa vieille habitude, 
il a fumé un bon cigare, savou­
rant chacune des volutes. 

M. Ducharme est arrivé au 
foyer il y a un mois seulement, 

ayant toujours refusé jusqu'à 
maintenant de quitter le domici­
le de son fils. Mais maintenant 
qu'il a élu domicile au foyer, il 
s'y sent heureux et à l'aise. Les 
résidents lui ont fait un accueil 
chaleureux, no tamment Mme 
Valide Daigneault, sa voisine de 
table, qui a célébré il y a quel­
ques jours son 88* anniversaire 
de naissance. 

Ne pas confondre vodka et eau de Cologne 

> 

•
MOSCOU (AFP) — De nom­
breuses pharmacies de Mos­

cou se sont engagées à fond aux 
côtés de Mikhaïl Gorba t chev 
dans sa lutte contre l'alcoolisme 
en interdisant la vente d'eau de 
Cologne avant 14 heures, rappor­
te hier le quotidien des syndicats 
soviétiques «Troud». 

Le journal critique les respon­
sables de ces pharmacies, qui 
poussent le zèle jusqu'à appli­
quer aux eaux de toilette le règle-

ë 
Y 

ment sur la vente des boissons al-
colisées, en vigueur depuis le 1er 
juin en Union soviétique. 

Les responsables du départe­
ment pharmaceut ique de Mos­
cou, interrogés par le quotidien, 
ont toutefois affirmé n'avoir reçu 
«d'en haut» aucune directive en 
ce sens. 

«Troud» s'Insurge co.ttre une 
telle pratique : « Doit-on soupçon­
ner que tout acheteur d'eau de co­
logne cache un alcoolique invété­

ré? » se demande-t-il. 
Le quotidien conclut avec iro­

nie: «Demain, on refusera peut-
être de vous vendre des verres, 
car vous êtes susceptibles d 'y 
verser... de l'eau de cologne. ». 

La presse soviétique relate fré­
quemment des cas d'intoxication 
mortelle due à la consommation 
d'alcool à brûler, d'essence et au­
tres décapants. 

Depuis l 'entrée en vigueur des 

mesures de lutte contre l'alcool, 
la vente des boissons alcoolisées 
n'est autorisée qu'entre 14 h et 19 
h et elle est interdite aux moins 
de 21 ans. 

De nombreux points de vente 
ont été fermés et la plupart des 
restaurants ne servent plus que 
des jus de fruits et de l'eau miné­
rale. Ces restrictions se sont tra­
duites par une diminution d'un 
tiers des ventes d'alcools, selon 
des données officielles. 

P. f 
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LÈS PROPOSITIONS CONSTITUTIONNELLES: «UN MINIMUM» 

Landry se propose de demander 
« davantage » à Mulroney 

Dans un effort visible pour 
™ a t t i r e r le v o t e d e s o r t h o 
doxes et de.s é l é m e n t s les plus 
souvera in i s t e s de son pa r l i , le mi­
n i s t r e des Rela t ions in te rna t iona­
les , B e r n a r d L a n d r y , a prof i té 
h ie r d 'une confé rence de p r e s s e 
polir a f f i r m e r que : 

PIERRE V E N N A T 

— les proposi t ions consti tut ion­
ne l les du Québec ne cons t i tuan t 
q u ' u n « m i n i m u m », il e n t e n d 
q u a n t à lui. s'il es t élu, d e m a n d e r 
« {davantage »; 

— ces d e m a n d e s supp lémen ta i ­
r e s s e r o n t effectuées à p a r t i r 
d ' u n e nouvelle r e d a c t i o n d ' O p ­
tion Quebec , la thèse déve loppée 
p a r R e n é Lévesque en lançant le 
P a r t i québécois , redéfini t ion qui 
se fera en consu l t an t les mem-

. bres du Par t i québéco i s en « con 
d 'o r ien ta t ion »: 

»* en a t t e n d a n t , personne Bernard Landry 

n ' e m p ê c h e r a B e r n a r d L a n d r y de 
p a r l e r de s o u v e r a i n e t é et celui-ci 
c o m p t e le faire non s e u l e m e n t 
lors de la p r é s e n t e c a m p a g n e au 
l eade r sh ip m a i s é g a l e m e n t lors 
de la p rocha ine c a m p a g n e électo­
ra le ; 

S e m b l a n t d é p l o r e r q u e R e n é 
Lévesque n 'a i t pas consu l té les 
mi l i t an ts péquis tes a v a n t d e sou­
m e t t r e les d e m a n d e s du gouver­
nemen t québécois au gouverne­
ment Mulroney , « m ê m e si j ' e n 
suis so l ida i re », M. L a n d r y en a 
impu te la responsab i l i t é à M. Lé­
vesque, dont c 'es t « le s ty le ». 

« Moi, j ' a u r a i un s ty le diffé­
rent ». E t ce « s tyle di f férent » 
l ' a m è n e à c o n s i d é r e r q u e <• le 
b e a u r i s q u e » d e f l i r t e r avec-
Br ian Mulroney et son gouverne-
ment es t un « g r o s , t r è s g r o s 
risque ». m ê m e s ' i l c o n s i d è r e 
que, j u s q u ' à p reuve du c o n t r a i r e . 
M. Mulroney est un h o m m e de 
bonne loi. 

D é m o c r a t e , M. L a n d r y ne fera 
p a s la s o u v e r a i n e t é tant que 50 p . 
cent plus un de.s Québécois ne 
s e r a pas d ' a c c o r d , m a i s il e n t e n d 
tout faire pour les c o n v a i n c r e . 

« J e ne veux pas que les j e u n e s 
Québécois boudent la souve ra ine ­
té , f au te d ' exp l i ca t ions . J e va i s 
donc en p a r l e r plus que j a m a i s . » 

Enfin, m ê m e s'il cons idè re q u e 
la s o u v e r a i n e t é ne se fait p a s en 
v a s e clos e t q u e plus ieurs a s so ­
c ia t ions se ron t n é c e s s a i r e s , il s e 
refuse à e m p l o y e r la phraséo lo­
gie de J e a n Garon qui pa r l e de 
« s o u v e r a i n e t é s a n s s é p a r a t i s ­
m e ». 

Selon lui, il s ' ag i t d 'un suje t 
« t rop sé r i eux » pour que l'on s e 
conten te de fo rmules g e n r e « ac­
c r o c h e u r » . Ma i s quan t à lui, il 
n 'en a p a s de me i l l eu re à propo­
se r pour l ' ins tan t . Sauf pour réaf­
f i r m e r qu'il a tou jours é té souve­
ra in i s te et le d e m e u r e r a j u s q u ' a u 
bout, e n v e r s et con t r e tous . 

L'INDUSTRIE AUTOMOBILE AU QUEBEC 

Les députés fédéraux 
invités à faire pression 

Deux autres 
députés 
appuient 
Johnson 
m Q U E B E C ( P C ) — Confir-
— man t une fois de plus son 
a v a n c e sur ses q u a t r e concur­
ren t s officiels, le candida t à la 
p ré s idence du P a r t i québécois 
P i e r r e M a r c J o h n s o n a r e ç u 
l ' appu i hier des d é p u t é s de Ka-
m o u r a s k a - T e m i s c o u a t a et d e 
M a t a p é d i a , MM. Léonard Lé­
v e s q u e et Leopold M a r q u i s . 

Il s 'agi t des 26 e et 27' dépu té s 
ou min i s t r e s péqu i s t e s à se ran­
ge r d e r r i è r e celui qui propose 
* une nouvelle façon de voir » la 
pol i t ique au Québec . 

En so i rée . M. Johnson devai t 
p a r t i c i p e r à l 'exposit ion agr ico­
le de Rimousk i . tout c o m m e le 
m i n i s t r e de l 'Agr icu l ture J e a n 
G a r o n . 

De son côté , le dépu té de Du-
pless is Denis P e r r o n est devenu 
h i e r le c i n q u i è m e p a r l e m e n ­
t a i r e à a p p u y e r le min i s t re Ber­
na rd L a n d r y . 

« M . L a n d r y es t un vieil a m i 
personne l », a confié h ier à la 
P r e s s e c a n a d i e n n e M. P e r r o n . 

Le d é p u t é a p réc i sé que la 
compréhens ion des doss iers ré­
gionaux du dépu té -min i s t r e de 
Lava l -des -Rap ides l ' avai t sur­
tout inci té à a p p u y e r ses efforts 
en v u e de s u c c é d e r à M. René 
L é v e s q u e . 

L e m i n i s t r e d e s R e l a t i o n s 
in t e rna t iona le s et du C o m m e r c e 
e x t é r i e u r jouit auss i des appuis 
des d é p u t é s Gil les Bar i l . J e a n -
Pau l Borde leau , Michel Leduc 
èt J e a n - P a u l C h a m p a g n e . 

Rappe lons que 16 des 61 dépu­
tés péqu i s t e s n 'ont pas encore 
fait conna î t r e l eur choix. 

Un s i x i è m e cand ida t e n t r e r a 
d a n s la course au jourd 'hu i en la 
p e r s o n n e de M m e F r a n c h i e La-
londe. L ' ex -min i s t r e dé léguée à 
la Condition femin ine a convo­
q u é la p r e s s e à B o u c h e r v i l l e 
d a n s le c o m t é de Be r t r and où 
elle a v a i t é té dé fa i t e le 3 juin au 

•Cours d ' u n e é l e c t i o n c o m p l é ­
m e n t a i r e p a r le chef du P a r t i li­
béra l Rober t B o u r a s s a . 

Le peu d'appui des ministres 
et députés n'alarme pas Garon 

I RIMOUSKI- « Si j e d e v e n a i s 
^ p r e m i e r m in i s t r e , j e n ' a b a n ­
donnera i s s û r e m e n t pas complè­
t e m e n t le s e c t e u r ag ro -a l imen ta i ­
re. » a prédi t , h ier , J e a n G a r o n . 
P a r l a n t de P i e r r e M a r c Johnson , 
M. Garon a a jou té , à la b lague : 
«S'i l s ' i n t é r e s se à l ' ag r i cu l t u r e , 
j ' a u r a i p e u t - ê t r e a l o r s b e s o i n 
d'un min i s t r e dé légué à l 'Agricul­
tu re ! . . . » 

M A R I O R O Y 
e n v o y é spécial d e LA PRESSE 

T r a î n a n t d a n s ses b a g a g e s sa 
v e r v e et sa jovia l i té hab i tue l les , 
J e a n Garon étai t de p a s s a g e à Ri­
mouski . où il a d i s t r i bué des sub­
sides des t inés à des p ro je t s tou­
chant l ' indus t r ie de la p ê c h e ; e t 
où il a i n a u g u r é , en so i rée , l 'expo­
sition agr icole du dis t r ic t de Ri­
mouski . 

À ce t t e c é r é m o n i e , é tai t égale­
m e n t p r é s e n t le g r a n d f a v o r i 
dans la cour se à la p r é s i d e n c e du 
P a r t i québécois , le m i n i s t r e de la 
J u s t i c e , P i e r r e M a r c J o h n s o n . 
«Ca me fait p la is i r qu' i l soit là . 
J ' a u r a i s a i m é ç a q u ' i l v i e n n e 
avan t », a c o m m e n t é le min i s t r e 
de l 'Agr icu l tu re , de.s Pêche r i e s et 
de l ' A l i m e n t a t i o n . Ce lu i -c i n e 
s 'est j a m a i s c a c h é pour fus t iger 
le m a n q u e d ' e n t h o u s i a s m e t radi ­
t ionnel lement soulevé p a r le sec­
teur a g r o - a l i m e n t a i r e , par t icu l iè ­
r e m e n t d a n s les m é d i a s . 

II a a jou té que . j u s t e m e n t , à 
l 'exposition de Sa in t -Hyac in the , à 
la fois MM. Johnson et B e r n a r d 
Landry s ' é ta ien t ce t t e fois mê lé s 
à la foule. « J ' a i l ' impress ion que 
les gens sont con ten ts de les ren­
con t re r , de leur s e r r e r la ma in , 
de leur s o u h a i t e r bonne chance . . . 
ma i s ils vont vo ter pour moi pa­
reil ! » a d é c l a r é M. G a r o n . 

C o m m e il fallait s 'y a t t e n d r e , 
les j o u r n a l i s t e s l o c a u x — tout 
c o m m e les b a d a u d s r e n c o n t r é s 
çà et là — se sont d a v a n t a g e inté­
r e s sé s à J e a n Garon-asp i r an t - au -
l e a d e r s h i p - p é q u i s t e q u ' à J e a n 
Garon-minis t re -de-1 'Agr icu l ture . 

P r é c i s é m e n t en ce qui concer­
ne le Bas -Sa in t -Lauren t et la Gas-

PRESTATIONS D'AIDE SOCIALE 

Trois g roupements d e 
jeunes v i l ipendent les 
mesures « électoralistes » 

I M é c o n t e n t s e t v i n d i c a t i f s 
^ sont les mi l i t an t s de l 'Asso­
ciat ion na t iona le des é tud ian t s du 
Québec , du R e g r o u p e m e n t auto-
TÛfme des j eunes et du comi té d e s 
j eunes de la c e n t r a l e syndica le 
CSN. Loin d ' a p p l a u d i r les haus -
s^s^de p res t a t ions pour les ass i s ­
tés ^sociaux âgés de moins de 30 
arfs* inscr i t s aux p r o g r a m m e s de 
r é i n s e r t i o n , ils v i l i p e n d e n t c e s 

• J n e s u r e s « é l e c t o r a l i s t e s » . 

NICOLE BEAUCHAMP 
1 « M m e P a u l i n e M a r o i s f a i t 

• p r e u v e d ' e l ec to ra l i sme . Les me­
su re s annoncées ma in t i ennen t la 
d i sc r imat ion au lieu d ' a m e n e r la 
p a r i t é réel le avec les plus de 30 
a n s . Les a u g m e n t a t i o n s sont in­
suff i san tes et ne règ len t r ien », 

'. ' s ' e m p r e s s a i e n t de r é p l i q u e r à 
. ' l ' u n i s s o n , hier, les por te -paro le 

d e l 'ANEQ, du RAJ et de la CSN. 

«Si el le se ser t de cela c o m m e 
d 'un cheva l de ba ta i l l e pour fa i re 
m o u s s e r sa c a m p a g n e , elle va 
nous avo i r d a n s les p a t t e s » , d e 
r e n c h é r i r , c o r i a c e , T h o m a s 

-.'•.. K e a r n s du RAJ . La m i n i s t r e de la 
~ M a i n - d ' o e u v r e et de la Sécur i t é 

du r e v e n u devena i t ainsi la cible 
de e e s r a d i c a u x pour une décision 

•<• e n t é r i n é e p a r le conseil des mi-
.• n i s t r e s , et p r o m u l g u é e p a r déc re t 

,.' la s e m a i n e d e r n i è r e . 

Dès a u j o u r d ' h u i , que lque 13000 
' p r e s t a t a i r e s de l ' a ide sociale par -

ticipiant à des s t a g e s en milieu de 
.. t r ava i l ou à des t r a v a u x c o m m u -
' , - % n a u t a i r e s toucheron t une alloca­

tion m e n s u e l l e p a s s a n t de $406 à 

$4-10 ( m o n t a n t a c c o r d é aux plus 
de 30 a n s ) . Les 9 000 j e u n e s ass i s ­
tés sociaux qui se p r é v a l e n t du 
p r o g r a m m e de r a t t r a p a g e scolai­
r e r ecevron t , à c o m p t e r de sep­
t e m b r e , une p res t a t ion de $340. 

« Ces m e s u r e s n e r é p o n d e n t 
pas à nos r evend ica t i ons . Nous ne 
s o m m e s p a s n é c e s s a i r e m e n t con­
t r e tous les p r o g r a m m e s de re­
l a n c e . M a i s p o u r q u o i a c c e p t e ­
rions-nous de fourni r une m a i n 
d 'oeuvre à r a b a i s , de t r a v a i l l e r à 
un dol lar l ' heure , soit la contr ibu­
t ion d e l ' e n t r e p r e n e u r d a n s le 
p r o g r a m m e de s t a g e s où la pro­
duction plutôt que la fo rmat ion 
p r é d o m i n e », d ' a f f i r m e r Sy lv ie 
Vachon, du c o m i t é des j eunes 
CSN. 

Les trois g r o u p e m e n t s récla­
men t l ' appl ica t ion de la loi s u r les 
n o r m e s m i n i m a l e s d e t r a v a i l 
dans les p r o g r a m m e s de r e l a n c e 
du g o u v e r n e m e n t . Cela leur ap­
por te ra i t t rois a v a n t a g e s su r un 
pla teau d ' a r g e n t : le s a l a i r e mini­
m u m , le droit de se s y n d i q u e r et 
la possibil i té de se t o u r n e r v e r s 
l ' a s s u r a n c e - c h ô m a g e a u t e r m e 
d ' u n e p a r t i c i p a t i o n à un p r o ­
g r a m m e g o u r v e r n e m e n t a l . 

«Quand on d e m a n d e la p a r i t é 
avec nos a înés , c ' e s t un mini­
m u m , une m e s u r e d ' u r g e n c e en 
a t t endan t une v é r i t a b l e poli t ique 
de créa t ion d ' emplo i s c o m p o r t a n t 
e n t r e a u t r e s la r é d u c t i o n d u 
t e m p s de t r ava i l s a n s p e r t e de 
droi ts et d e r e v e n u s pour les em­
ployés », disent- i ls c o m m e pour 
r é p é t e r un d iscours bien connu. 

l ' i m a g e donnée é ta i t p a r t rop fol­
k lor ique et p a s s a i t sous s i lence le 
t ou rnan t t echnologique que pren­
nent les a r t i s a n s de la m e r . 

« E n cinq a n s , l ' indus t r ie qué­
bécoise de la pêche a fait un bond 
d 'un demi-s ièc le » a i m e répéter 
M. Garon . qui a m o r c e sa c a m p a ­
gne au l e a d e r s h i p en soul ignant 
au c r a y o n g r a s l 'e f f icaci té qu ' i l 
e s t i m e avo i r d é m o n t r é d a n s les 
doss ie r s qui lui ont é t é dévo lus 
depu i s 1976. 

En so i rée , en plus de l ance r of­
f i c i e l l e m e n t la f o i r e a g r i c o l e , 
J e a n G a r o n r encon t r a i t de.s re ­
p r é s e n t a n t s de l 'Union des pro­
d u c t e u r s ag r i co le s , ainsi que d e s 
mi l i t an t s péqu i s t e s de la région 
l ' appuyant d a n s la course au lea­
d e r s h i p . 

wm Le m i n i s t r e d e s Re la t ions 
i n t e rna t iona l e s et du Com­

m e r c e e x t é r i e u r , B e r n a r d Lan­
d r y , l ance un appe l à tous les 
d é p u t é s f é d é r a u x du Q u é b e c , 
t a n t l i b é r a u x q u e c o n s e r v a ­
t e u r s , ainsi q u ' a u x Québécois en 
g é n é r a l , p o u r q u ' i l s f a s s e n t 
p ress ion s u r le p r e m i e r minis­
t r e Br i an Mul roney , « un Québé­
cois », afin d e « b o u c h e r le t rou 
au tomobi l e ». 

PIERRE V E N N A T 

M. L a n d r y , c a n d i d a t au lea­
d e r s h i p du P a r t i québéco i s , es t 
en effet conva incu qu ' i l ne sau­
r a i t y avoi r de vé r i t ab l e politi­
q u e é c o n o m i q u e qui r éuss i s se 
au Québec t a n t et auss i long­
t e m p s q u e les Québécois , « ci­
toyens qui se d é p l a c e n t su r tou t 
p a r au tomobi le , vu l ' i m m e n s i t é 
du t e r r i t o i r e », ne cons t ru i ron t 
e u x - m ê m e s q u e cinq pour cent 
des véhicules qu ' i l s ut i l isent et 
ne f ab r ique ron t qu ' env i ron un 
p. c en t des p i èces . 

Ainsi considère- t- i l c o m m e un 
i m m e n s e pas en a v a n t le cri du 
coeu r l ancé p a r l ' anc ien min i s 
t r e l ibéra l f édé ra l , J e a n Lapier -
re , qui a invi té les d é p u t é s con­
s e r v a t e u r s du Québec à « so r t i r 
de l eu r s cha l e t s » e t à r é c l a m e r 
pour le Québec l 'us ine d ' a s s e m ­
b l age que veu t c o n s t r u i r e Toyo­
ta au C a n a d a . 

Ma i s M. L a n d r y e s t i m e que le 
Québec a besoin d e p lus q u ' u n e 
us ine Toyota , e t c ' e s t d a n s ce t t e 
op t ique qu'i l a sou levé h ie r la 
possibi l i té d ' é t ab l i r , avec l ' a ide 
d ' i nves t i s seu r s d ' ic i , des us ines 
de f ab r i ca t ions d e véhicu les au-
t h e n t i q u e m e n t québéco i s , s ' ins-
p i r an t en cela des e x p é r i e n c e d e 
la « Man ie » e t d e s c a m i o n s « Si-
c a r d ». Le m i n i s t r e a m ê m e pré ­
cisé que le g o u v e r n e m e n t ava i t 
d a n s ses dos s i e r s des p ro je t s 
conc re t s en ce sens , « qu' i l se­

ra i t toutefois inoppor tun de ren­
d re publ ics i m m é d i a t e m e n t t an t 
la c o n c u r r e n c e e s t for te d a n s ce 
d o m a i n e ». 

Il e s t év iden t , toutefois , que 
c ' e s t s u r de.s i n v e s t i s s e m e n t s 
é t r a n g e r s que le Q u é b e c c o m p t e 
p r i n c i p a l e m e n t pour déve lopper 
ce t t e indus t r i e au tomob i l e qui 
se l imi te , pour le m o m e n t , aux 
ins ta l la t ions de G e n e r a l Motors 
à Bo i sb r i and . Ci tant l ' exemple 
de GM qui cons t ru i r a sa plus 
i m p o r t a n t e u s i n e a m é r i c a i n e 
d a n s un petit v i l lage du Tennes ­
see , M. L a n d r y dit y voir la 
p r e u v e q u e ces us ines de monta ­
g e s p e u v e n t ê t r e c o n s t r u i t e s 
n ' i m p o r t e où au Québec et non 
s e u l e m e n t aux a b o r d s de Mont­
réa l , pourvu qu' i l ex i s t e une vo­
lonté pol i t ique . 

Le m i n i s t r e p r o f i t e r a d ' a i l ­
leurs de la p r é s e n c e au Québec 
ce t t e s e m a i n e de son col lègue 
f r ança i s , s e c r é t a i r e d ' É t a t au 
c o m m e r c e e x t é r i e u r , qu' i l ren­
c o n t r e r a s a m e d i , p o u r r e l a n c e r 
le doss ie r ({en .mi t . lequel , affir-
me-t-i l , « n ' e s t p a s m o r t ». 

Le m i n i s t r e L a n d r y a profi té 
d e s a c o n f é r e n c e d e p r e s s e 
d 'h i e r p o u r s 'en p r e n d r e no tam­
m e n t à s o n c o l l è g u e P i e r r e 
M a r c J o h n s o n qui d é s i r e at ten­
d r e à la p r o c h a i n e c a m p a g n e 
é l ec to r a l e pour t r a d u i r e en ter­
m e s d ' e n g a g e m e n t s l e s con­
cep ts n o u v e a u x qu ' i l a p p o r t e , 
c o m m e p a r e x e m p l e « l ' É t a t 
r a s s e m b l e u r » qui se subs t i tue­
ra i t à « l ' É t a t p r o v i d e n c e ». 

M. L a n d r y croi t au c o n t r a i r e 
qu' i l e s t essent ie l de p r e n d r e 
des e n g a g e m e n t s c o n c r e t s dès 
m a i n t e n a n t e t q u a n t à lui, il pro­
m e t d ' i n s t a u r e r u n e poli t ique de 
p l e i n - e m p l o i a x é e n o n s e u l e ­
m e n t s u r le d é v e l o p p e m e n t de 
l ' i n d u s t r i e a u t o m o b i l e , m a i s 
é g a l e m e n t s u r des r i chesses na­
ture l les , qu ' i l veut voi r t r ans for ­
m e r au Q u é b e c . 

Jean Garon 
pésie, le m i n i s t r e s 'es t dit con­
vaincu d 'ob ten i r un g r a n d s u c c è s . 
Il s 'agit d 'une région a v e c laquel­
le il est lié p a r ses or ig ines fami­
l iales . En ou t r e , est ime-t- i l , il es t 
un de ceux qui , d a n s le p r é s e n t 
g o u v e r n e m e n t , a fait le plus pour 
ce coin du Québec . 

P lus g loba lemen t , le m i n i s t r e 
de l 'Agr icu l tu re ne s ' a l a r m e p a s 
du fait que ses appuis soient min 
ces au sein du cabine t et de la de­
putat ion péquis te . « En 1970. au 
P a r t i l i b é r a l , P i e r r e L a p o r t e 
é ta i t a p p u y é p a r (il) d é p u t é s e t il 
est quand m ê m e a r r i v é t r o i s i è m e 
d e r r i è r e Claude W a g n e r e t Ro­
bert Boura s sa , qui ava i en t peu de 
dépu tés de leur côté, » i l lustre- l-
il. 

En m a r g e de ces p réoccupa ­
tions é lec to ra l i s t es , le m i n i s t r e 
Garon a pu pose r un ja lon d e plus 
dans la r e s t r u c t u r a t i o n d e l'in­
dus t r i e de la pèche , un doss i e r 
qui a cons t i tué un de ses c h e v a u x 
de bata i l le au cours des d e r n i è r e s 
années . 

Il annonça i t à R imousk i des 
s u b v e n t i o n s t o t a l i s a n t $251.000 
des t inées , d 'une pa r t , à l ' é b a u c h e 
d 'une in tervent ion u n i v e r s i t a i r e 
dans la modern i sa t ion de la ges­
tion des indus t r ies de la p ê c h e : 
et d ' a u t r e p a r t , à des pro je t s de 
r e c h e r c h e t o u c h a n t c e s e c t e u r 
d ' ac t iv i t é . 

J e a n G a r o n en a prof i té pour 
c o m m e n t e r d é f a v o r a b l e m e n t un 
repo r t ahe diffusé la veil le à la té­
lévision de Rad io -Canada ( repor­
t age po r t an t s u r les diff icul tés 
vécues p a r les jeunes p é c h e u r s 
g a s p é s i e n s ) , en s o u t e n a n t q u e 

Même le prix enchantera 
vos oreilles 

Intosh 

Du bout du doigt, ordonnez à M. Dutoit et 
l ' O S M de jouer pour vous! 

« L a S t é r é o F o l i e , 
c ' e s t l e 

p r o f e s s i o n n a l i s m e a 
s o n m e i l l e u r , u n 
s e r v i c e c o u r t o i s 
s a n s é g a l , m a i s 
s u r t o u t l a p l u s h a u t e 
f i d é l i t é e n 

. r e p r o d u c t i o n 
m u s i c a l e . » — ' " " • ' • •— 

D r R o b e r t B e a u l n e 
M o n t r é a l , Q c 

SEULEMENT 

3574 
Cette chaîné stereo est reconnue a travers le monde pour sa qualité sonore, sa fiabilité et sa valeur a long terme. À LA 
FINE POINTE DE LA TECHNOLOGIE: l'amplificateur intègre Mcintosh MA6200 définit les normes d'excellence. Cent ans 
de technologie des tourne-disques te retrouvent dans le Thorens T0 166 MK h et la cartouche magnétique Stanton 680 
EE. Le tout couronne par un paysage sonore digne d'une representation «live» grace aux enceintes Mirage 750. 

VISA, M A S T E R C A R D , AMERICAN E X P R E S S , F INANCEMENT B A N C A I R E 

m La S t é r é o Folie Inc.— 
© 6 9 0 2 , rue St-Hubert (angle Bélanger) 

Montréal H2S 2 M 6 ( 5 1 4 ) 2 7 0 - 7 6 6 6 " ^ ^ 
Passez à notre club vidéo au deuxième étage. 

Meilleure 
jamais 
La Saab 1985 

Toutes les Saab 1985 sont l'expression d'un prin­
cipe selon lequel rien de ce qui pourrait empêcher d'amé­
liorer une voiture n'est sacré La première de toutes les Saab 
a été le fruit de ce principe. Il en sera ainsi des Saab de demain 
Cette ouverture d'esprit a mené, entre autres, à des réalisa­
tions comme la traction avant, les sièges chauffants çt l'appli­
cation de la turbocompression aux voitures de tourisme 

Une conception aussi remarquable de la construc­
tion automobile a donne une gamme d'excellents sedans 
hautes performances Ce fait est mis en évidence par la 
croissance dynamique de nos ventes en Amérique du Nord 
Essayez la Saab Turbo 16 ou Turbo I6S. ou la Saab 900S, 900 
Sport ou 900 Après quoi, aucune autre voiture ne comptera 
pour vous 

La technique ouedolse. On peut s'y fier. 

D E P O S I T A I R E S : A u t o m o b i l e s É l é g a n t s 
4747 est, rue Jean-Talon 
Montréal 374-6550 

L e s M o t e u r s Décarie I n c . 
55. rue Gmce 
Ville St-Laurent 334-9910 

G a r a g e L a v l g n e I n c . 
37. rue Ste-Anne 
SteAnne-de-Bellevue 

R o b e r t B a r r e l l A u t o m o b i l e s 
11355. Côte de Liesse 

457-5537 Dorval 631-4387 
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Pour «sauver la face», Ottawa 
autorise le passage du Polar Sea 

WÊ OTTAWA — Moins de douze 
— heures avant qu'un navire 
américain n'entreprenne la tra­
versée de l'Arctique, le gouverne­
ment canadien a dénoué la crise 
en décidant de collaborer plutôt 
avec les États-Unis. 

MAURICE JANNARD 
de notre bureau d'Ottawa  

Dans un communiqué émis 
dans la capitale fédérale, hier 
soir, le cabinet Mulroney, pour 
sauver la face, a donné l'autori­
sation au brise-glace Polar Sea 
de débuter son périple dans les 
eaux du Grand Nord canadien. 

La déclaration a été signée par 
trois ministres, soient MM, Joe 
Clark, le Secrétaire d'Etat aux 
Affaires extérieures, Don Mazan-
kowski, le responsable des Trans­
ports, et David Crombie. qui diri­
ge les Affaires indiennes et du 
Nord. 

Les ministres expriment le dé­
sir d'Ottawa de collaborer avec 
les Américains pour cette expédi­

tion tout en affichant leur regret 
devant la position du gouverne­
ment Reagan. 

• Le gouvernement du Canada 
a exprimé aux Etats-Unis son 
profond regret du fait que les 
Etats-Unis se refusent depuis des 
années à accepter la souveraine­
té du Canada sur les eaux de 
l'archipel arctique » , ont affirmé 
hier ces trois ministres dans leur 
déclaration conjointe. 

Le Canada revendique les eaux 
de l'Arctique comme relevant de 
sa seule juridiction. Le gouverne­
ment américain rejette ces pré­
tentions et il a décidé d'envoyer 
le Polar Sea dans cette région 
sans demander la permission au 
gouvernement canadien. 

Le communiqué a été émis hier 
à Ottawa par le bureau du minis 
tère des Affaires extérieures. 
Toutefois, aucun des ministes ne 
se trouve actuellement dans la 
capitale fédérale. Joe clark, par 
exemple, est présentement à Hel­
sinki pour la conférence des 
droits de la personne. 

D'après les spécialistes, le re­
cul d'Ottawa d'hier était prévisi­
ble. 

Lundi dernier, un expert en 
droit international, le professeur 
Donal Pharand, de l'Université 
d'Ottawa, affirVnait qu'une pro­
testation officielle par le Canada 
obligerait ce dernier a bloquer le 
passage du Polar Sea par des 
moyens physiques ou militaires. 

À défaut de quoi, les préten­
tions canadiennes sur l'Arctique 
ne seraient pas reconnues par 
une cour internationale. 

Surveillance aérienne 
De son coté, hier, le ministère 

de la Défense nationale a annon­
cé qu'un avion de type Aurora 
surveillera le périple de deux se-
maines du Polar Sea dans ce que 
l'on appelle le Passage du Nord-
Ouest. 

Le brise-glace américain entre­
prend son trajet aujourd'hui, de 
Thulé au Groenland pour se ren­
dre à Point Barrow, en Alaska, 
une route qui sauve de 20 à 30 

jours de navigation par rapport 
au détour que représente le canal 
de Panama. 

Demain, le navire canadien 
John A. MacDonald rencontrera 
le Polar Sea. Deux capitaines de 
bateau de la Ciarde-côtière cana­
dienne monteront à bord du 
navire américain pour y demeu­
rer durant tout le voyage. 

C'est la seule concession qu'Ot­
tawa ait pu obtenir des Etats-
Unis, qui accepteront les Cana­
diens comme observa teurs 
invités. 

Cette querelle entre les deux 
pays rappelle l'incident du Man­
hattan. En 1969, un an après la 
venue au pouvoir du gouverne­
ment Trudeau, les Américains 
avaient testé la souveraineté ca­
nadienne dans l'Arctique avec le 
voyage du pétrolier Manhattan. 

Un brise-glace canadien avait 
cependant accompagné le bateau 
américain durant tout le trajet, 
ce qui ne sera pas le cas cette 
fois-ci. 

Militaire 

canadien 

attaqué en 

Pologne 

I OTTAWA ( P C ) — Ottawa 
a réclamé des autorités po­

lonaises des « explications com­
plètes et détaillées » au sujet 
d'un incident au cours duquel un 
colonel des Forces armées ca­
nadiennes aurait étéattaqué par 
balles alors qu'il roulait à bord 
de sa voiture sur une route de 
campagne en Pologne. 

Ni le colonel Charles Emond. 
attaché militaire à l'ambassade 
de Varsovie, ni son automobile 
n'ont toutefois été touchés au 
cours de l'incident survenu le 6 
juillet dernier, a fait savoir 
mercredi à Ottawa le ministère 
des Affaires extérieures. 

« Il s'agit d'une question qui 
nous cause un grave souci. Nous 
poursuivons l'enquête » , a indi­
qué la porte-parole ministérielle 
Natalie Kirschberg. L'identité 
et la nationalité de l'assaillant 
n'ont pas été établies. 

Mme Kirschberg a fait réfé­
rence à la convention de Vienne, 
en vertu de laquelle les pays si­
gnataires sont tenus de traiter 
les diplomates avec respect-

HATFIELD DEVANT SES DEPUTES 

Le secret le plus total entoure 
la réunion du caucus du PC 

I MONCTON — C'est sous un 
•**• soleil timide que les mem­
bres du caucus conservateur du 
Nouveau-Brunswick se sont ren­
dus à Long Lake, situé pratique­
ment en plein coeur de la provin­
ce. Le premier ministre Hatfield 
a exceptionnellement convié ses 
trente-sept députés à leur rencon­
tre annuelle dans un camp de bû­
cherons en pleine forêt, à 50 kilo­
mètres de toute habitation. Les 
députés ont dû emprunter un che­
min boueux pour atteindre le 
camp, propriété de la compagnie 
Fraser. 

GINETTE LAMARCHE 
collaboration spéciale  

Habituellement, Kit-hard Hat­
field invite les membres de son 
caucus à des sites touristiques 
confortables ou le climat est à la 
détente. Rompant avec ses habi­
tudes de personne du monde, le 
chef du Parti conservateur \eut 
peut-être indiquer que l'heure est 
grave et qu'il faut d'ores et déjà 
s'habituer à la rigueur. Chose 
certaine, les conservateurs vou­
laient que cette rencontre se dé­

roule loin des caméras de télévi­
sion, dans une ambiance de 
réflexion. 

Ce n'est un secret pour person 
ne. la révolte gronde au sein du 
caucus conservateur néo-bruns-
wickois. Certains députés ont 
même demandé, le printemps 
dernier, que Richard Hatfield ab­
dique, craignant pour leur siège 
lors des prochaines élections. 
Cette rencontre pourrait donc dé­
générer en une confrontation 
sans merci entre les solidaires et 
les réfractaires. Il suffira d'ail­
leurs de peu pour échauffer les 
esprits d'autant que I c i députés 
conservateurs doivent discuter 
de sujets cruciaux, notamment 
de ce qu'il y a lieu de faire des 
recommandations du comité sur 
les langues officielles. Ce dernier 
doit remettre son rapport à l'au­
tomne. Sujet on ne peut plus liti­
gieux qui risque de diviser les 
membres anglophones et franco­
phones du caucus. Autre sujet de 
dissension, la réforme gouverne­
mentale prévoyant une décentra­
lisation des services gouverne­
mentaux donc des services qui 

seraient offerts directement aux 
régions francophones. 

L'aile francophone du caucus 
est demeurée jusqu'à maintenant 
solidaire de son chef. La grogne-
est surtout venue des députés an­
glophones de la région de Saint-
Jean. Ces derniers lui demandent 
des comptes et digèrent difficile­
ment ses mésaventures et lui re­
prochent d'avoir perdu le contrô­
le des affaires de la province. 

Après deux jours rien n'a 
transpiré de cette rencontre. Les 
journalistes ont fait le pied de 
grue inlassablement dans le sta­
tionnement du camp sans avoir 
de quoi se mettre sous la dent. 
Les députés observent le mutis­
me le plus total. Les discussions 
se poursuivent aujourd'hui et 
rien ne laisse présager que les 
Noo-Brunsvviekois sauront quel 
les sont les intentions de leur pre­
mier ministre après ce sommet. 
Le doyen des premiers ministres 
provinciaux est allé à la pèche et 
nous ne connaîtrons vraisembla­
blement pas avant l'automne 
quelles ont été ses prises. 

VENTE I B M m d 

C O M P A T I B L E 
MICROCOM-XTHD 
AVEC DISQUE RIGIDE 10 MEG 
L'ORDINATEUR COMMERCIAL 

PAR EXCELLEHCE 

COMPATIBLE A V E C IBM-XT 
Caractéristiques: lecteur de disque 
rigide 10 mega-octets intégré, mé­
moire principale 640 Ko, 8 lentes 
d'expansion dont 5 libres au moment 
de la configuration. Lecteur de dis­
que souple Shugart Silentype 360 
Ko, prises en série et en parallèle in­
tégrée, prise pour manette de jeu 
intégrée, horodateur avec alimen­
tation d'appoint à pile intégrée. 
Carte monochrome ou gra­
phique couleur au choix, ali­
mentation disque rigide 130 
watts (genre 4 prises), cou­
vercle rabattable facilitant 
l'accès au bottier métallique. 
Ses nomreuses autres ca­
ractéristiques dont l'amorce 
rapide à partir du disque en 
font un des meilleurs ordina­
teurs compatibles avec IBM-
XT. 

FABRIQUÉ AU CANADA 

SOLDE: 
$3,295 
AVEC DISQUE RIGIDE 10 MEG 

GARANTIE D'UN AN SUR LES PIÈCES ET LA MAIN D'OEUVRE 

SOLDE 

MICR0C0M-XT 
LECTEUR COUPLE 
MODÈLE 8 FENTES 

Comprend: RAM à 640 Ko sur mé­
moire, 8 fentes plus disque rigide 
BIOS (modèle disque rigide dispo­
nible), 2 lecteurs de disques sou­
ples Silentype 360 Ko, prise en pa­
rallèle, prise en série intégrée, horo­
dateur avec alimentation d appoint 
à pile, prise de manette de jeu, 
compatible avec IBMmd. clavier 
amélioré, boitier rabattable anti-éra-
flures, prise pour co-processeur 
numérique 8087, disque rigide 130 
watts (4 prises), graphique couleur 
ou monochrome, nombreuses au­
tres caractéristiques qui en font l'un 
des meilleurs ordinateurs compati­
bles avec IBM. 

SOLDE 

«2,495 
ou avec un lecteur de disquettes 
souples et disques rigides 10 meg 

«3,295 
MICROCOM-XT 

COMPATIBLE IBM 
ENSEMBLE POUR DÉBUTANT 

indvonl OHinotnir Micrrxom 12SK. 6 touche» d ciponien — A grohii-
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de bote mointenonl pour augmenter plut tord. 

À partir de 

'1899 
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Flashes 

B j Si les Canadiens vendaient leur pays et en liquidaient les det 
te, il reviendrait environ $(il,000 à chacun. 

Quand c'est moi qui dit de telles folies, on m'enferme dans une 
chronique comique et on ne m'en laisse plus sortir. Comme ils 
disent si subtilement à la radio, oh la là ce qu'il est drôle lui 
alors!... 

Mais ce n'est pas moi, c'est Statistique Canada qui a dit cela 
Alors on en a fait un article tout ce qu'il y a de plus sérieux. En 
expliquant sans rire, comment on a fait pour en arriver à ce chif­
fre-là.. 

Dans une colonne on a inscrit tout notre avoir, nos économies, 
nos maisons, nos terres, les édifices, l'équipement, etc. Dans 
l'autre colonne, on a inscrit tout ce que l'on doit, toutes nos dettes. 
Ensuite on a fait une soustraction: on a ôté ce que l'on doit de ce 
que l'on a. Ce qui restait on l'a divisé par 2,1 millions de Canadiens 
et on a obtenu $«4.000 chacun! 

Etes-vous content de vous savoir si riches? 
Dites-moi, que feriez-vous si l'on tenait un référendum sur la 

question... « Doit-on vendre le Canada, ou pas? » . . . 
Vendons, moi je répondrais! Mais à une condition: qu'on ne 

partage pas le fric tout de suite. Pensez-y bien, avec $61,000 cha­
cun, on n'irait pas loin... Tandis que collectivement, avec ce joli 
magot d'un $1,6 trillion (c'est plus que mille millions de millions), 
on pourrait recommencer le Canada ailleurs, dans beaucoup plus 
petit, dans beaucoup plus chaud... 

Tiens, on pourrait s'acheter la Sicile par exemple. On se parti 
rait des petites business tranquilles, comme pêcheurs de moules, 
gondolier, livreur de pizza, parrain, ou son cousin, importateurs 
de sirop d'érable de l'ancien Canada... 

L'hiver-là, on serait tous au bord de la mer, la tète à l'ombre, on 
rêverait. On rêverait de Drummondville, de Saint-Jérôme, d'Ha-
milton, de Saskatoon, de Calagary. de Kitchener... 

On rêverait et en se disant qu'on a fait une maudite bonne affai­
re! 

Time after time 
La revue Time consacrait un récent numéro a Steven Spielberg le 
faiseur de monstres populaires tels E.T., les Goonies et les Grem­
lins. 

Comme il arrive souvent dans le Time, le portrait était aussi 
complet que complaisant. Pas l'ombre de la queue d'une fausse 
note. Pourtant, merde, c'est bien gentil E.T. et le reste, mais c'est 
pas tout bonbon. C'est pas tout géniale création non plus. De toute 
façon, il n'est un être humain qui mérite qu'on lui consacre dix 
pages de louanges. On aurait bien pu en prendre une demie, ou un 
quart, pour faire une petit ombre au tableau, même légère... 

Or voilà que dans sa dernière Iivraion, le Time revient sur son 
portrait de Spielberg par le biais des lettres de lecteurs. Cinq let­
tres exactement, sur le sujet. Quatre favorables, félicitations, 
bravo encore... et une défavorable qui dit ceci à peu près: « Je ne 
suis pas aussi enthousiaste que vous. Spielberg fait du fric avec-
une recette trop diluée maintenant. C'est pas tout-à-fait ça, du 
cinéma! » 

J'imagine que le Time a dû recevoir des dizaines, voire quel­
ques centaines de lettres à propos de ce portrait. Et la grande 
majorité pour applaudir. 

J'imagine que c ' e s t pour refléter honnêtement cette réalité que 
le Time a publié quatre lettres pour, et une contre. 

Ce que je me demande c'est pourquoi, entre toutes les lettres 
contre, en avoir choisi une signée d'un Français de Toulouse? 

Le Time voudrait-il nous signifier par là qu'il faut être étranger 
pour ne pas aimer Spielberg? 

C'est faire insulte à des millions d'Américains pas si cons qui. 
eux non plus, n'ont jamais pris E T . pour autre chose que la miè 
vre marionnette du « positive thinking » . . . 

Poivre rose 
Je n'ai pas mon pareil pour donner dans les trappes à touristes 
Surtout lorsque l'enseigne est belle. Celle-là, pendue à la porte 
d'une vieille maison, en plein coeur du village de Bromont. disait: 
• La cigogne d'Alsace! » . . . 

Je me suis mis aussitôt à saliver sur des foies gras et des con­
fits, des tartes aux mirabelles, des clafoutis... 

Mais je n'ai pas non plus mon pareil pour reconnaître une trap 
pe à touristes quand... quand je viens de tomber dedans! Cela 
tient à des petits riens. A la façon eu cul dont le menu est rédigé, 
aux banalités en sauce qu'il énumère... Le voisinage aussi. Les 
tables voisines étaient occupées par des joueurs de golf en bermu­
das carottés qui ont évidemment commandé des steaks au poivre. 

Il faudrait avoir l'audace de se lever, de dire excusez-moi. j 'ai 
changé d'idée. Moi non. Je reste là à espérer quelque improbable 
miracle. Qui n'arrive jamais évidemment. Je mange très mal. ça 
me coûte un bras et je sors de là en sacrant, fuck les cigognes. 

Le lendemain, j'étais à Montréal. J'avais à faire rue Saint-Hu 
bert près Jean-Talon. Une amie qui habite le coin m'avait dit: 
« Tu devrais aller faire un tour à la Gourmathèque. C'est très con 
comme nom, c'est laid comme endroit, style cafétéria, vague­
ment italien, tenu par des Syriens, pourtant le résultat est éton­
nant! » 

Etonnant tu parles ! J'y ai mangé une lasagne feuilletée comme 
elle ne l'est jamais dans les restaurants, sauf peut-être ceux de 
Bologne où elle est née... 

C'est effectivement une cafétéria qui offre un choix de trois ou 
quatre plats, tous d'inspiration tant italienne que familiale..: <Le 
prix à l'avenant, moins de $5 avec un dessert. Pas besoin d'ajou­
ter qu'à l'heure du midi, c'est plein... 

La Cigogne et la Gourmathèque. Les deux pôles de la cuisine au 
Québec... Sympathiques petites choses plus ou moins cachées, ou 
overdose de poivre rose... 

Léger prédit 100 000 
membres et la victoire 
• j QUEBEC ( PC ) — C'est sur 
" un mode optimiste et rassu­
ré que le ministre du Tourisme et 
organisateur du Parti québécois, 
Marcel Léger, a prédit hier pour 
sa formation politique le recrute­
ment de 100 000 nouveaux mem­
bres et la victoire aux prochaines 
élections générales. 

Se prêtant aux questions des 
journalistes, M. Léger a soutenu 
que l'atteinte de l 'objectif de 
100 000 nouveaux membres pour 
participer au choix du successeur 
de M. Lévesque «est très, très 
possible » . « Ca rentre énormé­
ment » , a-t-il dit. 

L'organisteur officiel du PQ et 
membre du comité d'élection à la 
présidence a évidemment précisé 
que ce n'est que le 15 août pro­
chain, Jate de la fin des mises en 
candidature à la course au lea­
dership, que pourront être dévoi­
lés les chiffres précis de la cam­
pagne de recrutement. 

M. Léger a expliqué que les or-
ganistlons des candidats, respon­
sables des nouvelles adhésions, 

conserveront jalousement jus­
qu'au 13 août les résultats de leur 
campagne respective de recrute­
ment. Toutefois, a-t-il poursuivi, 
la centrale du parti « commence 
à en recevoir au compte-goutte » 

Remontée 
Il a aussi souligné que l'exécu­

tif national du PQ avait récem­
ment décidé de lancer, dans la 
première semaine d'août, une of­
fensive auprès de ceux qui ont dé­
serté le parti dans les dernières 
années. 

Cette campagne se distingue de 
celle des organisations des candi­
dats qui, a-t-il précisé, comté par 
comté, effectuent des rappels à 
partir des listes des anciens 
membres et incitent les membres 
actuels à se montrer contagieux. 

Il a dit aussi se réjouir du 
retour de ceux qualifiés « d'ortho­
doxes » , à l'instar du député indé­
pendant de K i v i e r c du Loup Jules 
Boucher qui a donné son appui A 
la candidature du ministre Jean 
Garon. 
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À quelle vitesse 
faut-il rouler? 

Cer ta ins automobi l is tes québéco is ont dû faire face à une 
dure réal i té: ils ont appr is qu ' on peut mér i ter une con t raven­
t ion , au volant, pour excès de lenteur. . . 

i ls ne sont pas nombreux , ceux qui osent se rendre coupa ­
bles de cet te é t range ef f rac t ion: exactement 81 en 1984 . 
Compara t ivement aux 1 5 8 0 0 0 autres coupab les d ' excès de 
vi tesse, ils représentent év idemment une inf ime minor i té. 
Ma is ils sont ut i les à l 'ensemble. Car ils font la preuve que la 
sécur i té ne rés ide pas nécessai rement dans la lenteur; et que 
la vi tesse est une not ion relat ive qu ' i l faut étudier de prés 
pour appor ter une so lut ion au prob lème des acc idents de la 
route . 

En France, on vient de rédui re la vi tesse sur cer ta ines 
autoroutes . Ou , p lus cor rec tement : on a déc idé d 'une vi tesse 
l imite sur cer ta ines routes où l 'excès était autrefo is d e r i ­
gueur . Un peu c o m m e en A l lemagne de l 'Ouest et c o m m e en 
Ital ie: cer ta ines règles appara issent là où régnait récemment 
la l iber té abso lue . 

Ma is on a découver t également que l 'automobi l is te qui filait 
à 6 0 k m / h e u r e sur la voie de gauche d 'une autoroute peut se 
t rouver à l 'or ig ine de graves acc idents en obl igeant ceux qui 
le suivent à ralent i r b rusquement . Quel le que soit la vitesse 
de. ceux qui f rappent , c 'est celui qui est f rappé qui est ie 
coupab le . C'est pourquo i la Sûreté du Québec est bien avi­
sée en imposant des cont ravent ions aux chauf feurs incons­
c ients qui causent le malheur des autres. 

Parmi les aut res , cer ta ins peuvent condui re beaucoup t rop 
vite. La preuve, c 'es t que 1 5 8 0 0 0 furent arrêtés pour excès 
de v i tesse. Sans compter le fait que les agents de la Sûreté 
laissent ord ina i rement une marge généreuse aux conduc ­
teurs; et que des mil l iers de conducteurs peuvent condu i re 
des mil l iers de mil les sans jamais voir un agent de la Sûreté. 
Ce qui s igni f ie que le Québec survei l le les excès ; mais ne 
tombe pas dans l 'hystér ie légal iste qui nous menace tou­
jou rs . 

L 'Ontar io , qu i fait face aux mêmes prob lèmes que !e Qué­
bec, semble voulo i r adopter une législat ion r igoureuse. Par 
exemple , la po l ice prov inc ia le aura le droit d imposer l 'a lcoo­
test à tout automobi l is te , sans même la p résompt ion d ' ivresse 
ou de condu i te dangereuse . Une telle méthode prévent ive 
peut év idemment mener à des compor tements pol ic iers abu­
sifs: les agents n 'ont qu ' à se tenir à la por te des restaurants 
ou des bars et imposer le test à tous ceux qui en sor tent , au 
cas où ils aura ient bu , au cas où ils condui ra ient une voi ture, 
au cas où ils dépassera ient la l imite d 'a lcoo l permise, au cas 
où i ls se rendra ient coupab les de condui te en état d 'ébr ié té . . . 

Plus que ce la . À Toron to , à part ir de lundi p rocha in , les 
pol ic iers auront le droi t de photograph ier tous les au tomob i ­
l istes soupçonnés d 'avoi r condui t en état d ' iv resse; et de 
p rendre leurs empre in tes dig i ta les pour faci l i ter la tâche le 
jour où il faudra prouver la récid ive. . . 

Le Québec serai t - i l laxiste? 

Peut -ê t re , si on le compare a d autres prov inces ou même 
aux États-Unis. Sûrement pas si on le compare à des pays 
d 'Europe . 

Ma is c o m m e les acc idents sont nombreux et g raves, il faut 
s in terroger . Il faudrai t a lors que la Sûreté du Québec mette 
sur p ied un p rog ramme aussi intel l igent que r igoureux. C'est-
à-di re une légis lat ion qui respecte autant le bon sens, 
la relat iv i té, les c i r cons tances et les l ieux, que la vie de tout le 
monde . 

J e a n - G u y DUBUC 

Il y a dix ans, 
à Helsinki... 

Les représentants des t rente-c inq pays s ignata i res des 
a c c o r d s d 'He ls ink i de 1975 sont réunis, j usqu 'à au jourd 'hu i 
j eud i , dans la capi ta le f in landaise, pour faire le point sur un 
documen t qui avai t , il y a dix ans. valeur de charte pac i f ique. 
Que reste-t- i l au jourd hui de ces espérances? 

Emanat ion de la Confé rence sur la sécur i té et la coopé ra ­
t ion en Europe, la char te d 'Hels ink i intéressait pr inc ipalement 
les pays d 'Europe . Mais le président Gerald Ford l'avait para­
phée au nom des Éta ts -Un is ; et le Canaaa avait éga lement 
par t ic ipé à la con fé rence . 

Fo rd n est p lus prés ident des États-Unis, Leonid Brejnev, 
qui avait s igné au nom de l 'URSS, est décède. En cet été 
1 9 8 5 , les pr inc ipaux in ter locuteurs pour la cé lébrat ion des 
acco rds sont le secréta i re d 'État George Shultz, pour les 
États-Unis, et le nouveau ministre soviét ique des Affaires 
é t rangères , M. Edouard Chevarnadze. 

Lies in tervent ions pub l iques de l u n et l 'autre d ip lomate se 
sont dérou lées sous le s igne de la polémique. On croi t savoir 
que la rencont re pr ivée qu 'on t eue par la suite les deux per­
sonnages a été mieux accordée à I ambiance d 'un anniver­
saire rappelant un événement en pr inc ipe joyeux. Joyeux, 
I anniversai re ne l 'est pas sans réserve, car le bilan des dix 
dern ières années est loin d apparaî t re uni formément posit i f. 

Il est di f f ic i le d e faire la part exacte du théâtre, de la p ropa­
gande et du «show» dans les déc lamat ions respect ives des 
Russes et des Amér ica ins . M. Chevarnadze est un homme 
nouveau. Son pa t ron , M. Gorbatchev , l'est presque autant. 
Le -19 novembre p rocha in , M. Gorbatchev aura des ent re-
tierSs avec le prés ident Reagan. Entre- temps, il aura été reçu 
à Paris par M. Mi t te r rand . On dirait que toute la d ip lomat ie 
est gouve rnée par la perspec t ive des «sommets» . Quand elle 
cesse d 'êt re s i lenc ieuse et conf ident ie l le la d ip lomat ie ne 
donne pas tou jours des frui ts intéressants. 

A ia t r ibune d 'He ls ink i , M. Shultz a fait longuement état des 
«promesses non tenues» par Moscou depuis dix ans tou­
chant les droi ts de l 'homme. Il a donné les noms de nombreu ­
ses. 'personnal i tés persécutées par les Soviét iques pour avoir 
appar tenu à des comi tés de survei l lance des acco rds de 
1975 . À moins d 'ê t re d une abso lue mauvaise foi il faut re­
connaî t re que le réquis i to i re est accablant . 

Comment ne pas voir également que c est à ce point préc is 
que le «d ia logue» tourne cour t . Les acco rds d 'Hels ink i ne 
visaient pas seulement à protéger les droi ts de l 'homme. Ils 
englobaient aussi la coopéra t ion et la sécur i té . Et l 'un des 
ar t ic les de l 'Acte f inal faisait une règle de condu i te entre 
États de la «non- in tervent ion dans les affaires in tér ieures». 

Ce n'est pas pour r ien que M. Chevarnadze tire argument 
de ce t art ic le pour annoncer que son pays «ne permet t ra à 
personne de s ingérer dans ses affaires in tér ieures». Au t re ­
ment dit , les d iss idents , qu ' i ls s 'appel lent Sakharov ou Or lov, 
appar t iennent à la Moscov ie et seulement à la Moscov ie . A in ­
si par le M o s c o u . 

Devant ces dés i l lus ions, cer ta ins voudraient que soient dé­
noncés une fois pour toutes les accords de 1975 . On est en 
droi t de se poser au moins une quest ion : par quel le aber ra ­
t ion a-t -on pu c ro i re à l 'Ouest qu 'en dix ans un document de 
6 0 pages allait change r une mental i té (la mental i té russe) qu i , 
pas p lus sous les tsars que sous Stal ine, n 'a été acco rdée à 
nos concep t ions d e la l iber té? 

Peut-êt re reste-t- i l poss ib le que survive l 'esprit d 'He ls ink i . 
Et peut -ê t re n'est- i l pas déra isonnab le de cro i re que les 
dro i ts de l 'homme ne seront pas invar iablement con fondus 
avec les dro i ts du plus for t . Sous toutes les lat i tudes. 

Guy CORMIER 

ûÀAff <rc/$r/C£ AU SAiN 

(Droit» réservés) 

Marcel Adam 

Les conséquences éventuelles 
de la formule de scrutin du PQ 

Enthous iasmé par le mode 
de sc ru t in chois i par le P a r t i 
québécois pour é l i re son prési ­
dent , le candidat P ie r re M a r c 
Johnson se d i t d 'avis que cette 
innovat ion va donner le goût 
aux a u t r e s p a r t i s p o l i t i q u e s 
d 'adopter cette f o rmu le inusi­
t ée en A m é r i q u e d u N o r d : 
l 'é lect ion du chef par tous les 
membres en règle du p a r t i . 

Je cro is que M. Johnson a 
ra ison. De for tes pressions se 
sont exercées sur la d i rec t ion 
d u P a r t i l i b é r a l du Québec 
pour que soit adoptée la f o r m u ­
le péquiste pour le choix du 
successeur de Claude R y a n . L a 
t rad i t i on a p réva lu , ma is j ' a i 
le sent iment qu 'après l 'expé­
r ience péquiste les m i l i t an t s l i ­
béraux ne voudront pas ê t re en 
reste et ex igeront de cho is i r 
eux-mêmes le successeur de 
Robert Bourassa. E t i l en sera 
de m ê m e dans les autres par­
t is . 

Je ne conçois pas qu ' i l puisse 
en être au t rement . Jadis les 
par t isans étaient bien aise de 
c o n f i e r a u x i ns tances supé­
r ieures de leur f o r m a t i o n , et 
plus t a r d à des délégués de 
comtés, c 'est-à-dire à des per­
sonnes censées être mieux ha­
bi l i tées qu 'eux à le f a i r e , le 
soin de cho is i r leur chef. 

Ma is les temps ont changé. 
E n cette ère des c o m m u n i c a ­

t ions qui pe rmet aux c i toyens 
de vo i r et d 'entendre presque 
tous les jou rs les p r inc ipaux 
acteurs de la scène pub l ique, 
de plus en plus nombreux sont 
les m e m b r e s des d i f f é r e n t s 
par t i s qu i se considèrent capa­
bles de cho is i r leur leader, et 
répugnent à laisser cette res­
ponsabi l i té à des délégués. 

I l est fac i le d 'en t revo i r que 
cette évolut ion au n iveau des 
par t i s aura éventuel lement un 
ef fet cer ta in sur nos ins t i tu ­
t i o n s p o l i t i q u e s . L ' a p p é t i t 
venant en mangeant , les m i l i ­
tants , après avo i r é lu leur chef 
au su f f rage un iverse l , fe ron t 
pression pour qu ' i l en ai l le a in ­
si du chef du gouvernement . 
A lors l 'ensemble des é lecteurs , 
se sentant aussi aptes à cho is i r 
le chef du gouvernement que le 
sont les membres des par t i s à 
chois i r les chefs qui v isent ce 
poste, en v iendront aussi à ex i ­
ger une ré fo rme du sys tème 
qui leur donnera d i rec tement 
voix au chap i t re . 

Un récent sondage révé lan t 
q u ' u n e f o r t e p r o p o r t i o n d e 
Québécois f avo r i se l ' é lec t ion 
du chef de gouvernement au 
s u f f r a g e u n i v e r s e l r e n f o r c e 
mon hypothèse. 

Cette éventua l i té n'est pas 
de na ture à a l a r m e r le P a r t i 
québécois dont le p r o g r a m m e 
prévo i t l ' i ns taura t ion d 'un sys­

tème prés ident ie l une fois ac­
quise la souvera ineté du Qué­
bec. Ma is si les autres par t i s 
en venaient à su iv re son exem­
ple pour l 'é lect ion de leur chef , 
i ls pavera ien t la voie à l 'évolu­
t ion que j ' en t r evo ie . E t c'est 
ainsi que sans l ' avo i r chois i 
pour ses mér i tes in t r insèques 
en tant que f o r m e de gouverne­
ment , ma is à cause des séduc­
tions de la démoc ra t i e d i rec te , 
nous pourr ions nous re t rouve r 
avec un rég ime prés ident ie l à 
l ' amér i ca ine — ou para-prés i ­
dent ie l c o m m e en F rance . 

E t i l n'est pas d i t que par os­
mose cette évo lu t ion ne débor­
d e r a i t pas les f r o n t i è r e s du 
Québec pour a t te indre m ê m e 
les i n s t i t u t i o n s f é d é r a l e s . 
D ' a i l l e u r s , ne r e m a r q u e - t - o n 
pas depu is que lques années 
l ' ins inuat ion cro issante de pra­
t iques de type prés ident ie l qu i 
commencent à m o d i f i e r sensi­
b lement la na tu re de not re sys­
tème, pa r t i cu l i è remen t au n i ­
veau de la fonct ion du p r e m i e r 
min is t re? 

L 'é lect ion d 'un chef au suf­
f rage un iverse l est sûrement 
plus démocra t i que que la p ra­
t ique t rad i t ionne l le consistant 
à le f a i r e cho is i r p a r des élec­
teurs délégués. Ma is c o m m e 
un p a r t i est d 'abord préoccupé 
de se donner un chef capable 
de conserver le pouvo i r ou de 

le conquér i r , les deux fo rmu les 
se va len t à cet éga rd . 

S' i l s 'agissai t de chois i r com­
me leader la personne la plus 
s u s c e p t i b l e de f a i r e un bon 
chef de gouvernement , j e ne 
suis pas sûr que le su f f rage 
un iverse l p e r m e t t r a i t un choix 
p lus j u d i c i e u x q u ' u n co l lège 
d 'é lecteurs choisis parce qu ' i l s 
connaissent bien le ca l i b re des 
pré tendants au poste. 

Ma is ce qu i m' in téresse sur­
tout dans la f o r m u l e péquiste 
c'est qu 'e l le est suscept ib le de 
f a i r e évoluer nos ins t i tu t ions 
pol i t iques vers le sys tème pré­
s ident ie l . 

Fau t - i l appréhender une te l ­
le évolut ion? 

L à n'est pas la quest ion pour 
le m o m e n t . Je r e m a r q u e un 
g rand engouement pour cette 
nouveauté dans nos pra t iques 
p o l i t i q u e s m a i s b i en peu de 
préoccupat ion pour ses consé­
quences possibles sur nos inst i ­
tu t ions. 

Celles que j e prévois ne se­
r a i e n t pas n é c e s s a i r e m e n t 
mauva ises . Ça reste à vo i r . Ce 
que j e redoute ce sont les ré­
fo rmes pol i t iques à l 'aveuglet­
te, qu i r i squent de f a i r e évo­
l ue r n o t r e s y s t è m e p o l i t i q u e 
dans une d i rec t ion i m p r é v u e et 
peut-êt re non souhai tab le. 

REVUE DE PRESSE 

Déréglementation 
des transports 

Le programme federal de déré­
glementation des transports est 
plus évolutif que révolutionnaire. 

La raison en est que le moment 
est venu de permettre que l'indus­
trie des transports suit régie par la 
concurrence plutôt que par la ré­
glementation. 

En l a i s san t la c o n c u r r e n c e 
jouer, le consommateur obtiendra 
de meilleurs tarifs et des services 
améliorés. Cela s'applique égale­
ment aux régions éloignées et mal 
desservies qui seront protégées 
par des clauses spéciales à la lé­
gislation envisagée. 

La réglementa t ion des trans­
ports se justifiait à une époque où 
l 'immensité du pays et la faible 
dens i té d é m o g r a p h i q u e e m p ê ­
chaient le secteur privé de fournir 
des serv ices adéquats. L e pays 
conserve les mêmes f ront ières 
mais sa population a augmenté, 
tout autant que les possibilités qui 
s'offrent aux transporteurs. 

Cette évolution favorise le pro­
gramme de déréglementation gou­
vernemental. 

(The Calgary Herald) 

L ' i n d u s t r i e c a n a d i e n n e d e s 
transports est l i t téralement im­
mergée dans une coûteuse bureau­
cratie contraignante. 

Le ministre Don Mazankowski 
propose de dénouer cet inextrica­
ble fouillis, de libérer les entrepre­
neurs en les invitant à r e l e v e r 
leurs manches et à travailler à 
l'amélioration de leurs services. 
Le consommateur ne peut qu'ap­
plaudir à ces mesures. 

Plusieurs services de transport, 
en l'époque actuelle, sont offerts 
sous des dehors de services so­
ciaux. 

Ces services sont financés en 
pe rme t t an t aux t r anspor teurs 
d'égorger littéralement le consom­
mateur sur les voies les plus rému­
nératrices pour permettre de sub­
ventionner les axes de transport 
que le gouvernement juge sociale­
ment Importants. 

M . Mazankowski entrevoi t le 
problème de façon plus rationnel­
le: il suggère de subventionner di­
rectement les axes de transport 
qui ne peuvent s'autofinancer. 

Les effets d'une telle dérégle­
mentation ne peuvent qu'être posi­
tifs. 

M. Mazankowski est sur la bon­
ne voie. . . Les Canadiens ne de­
vraient pas permettre à l'opposi­

tion de f a i r e d é r a i l l e r c e 
programme. 

(TheRedl)ccr Advocate) 

Le programme de déréglemen­
tation mis de l'avant par le minis­
tre fédéral des Transports, Don 
Mazankowski, semble de bon aloi. 

Il a pour objectif de créer un sys­
tème de transport plus efficace qui 
permettra d'améliorer les services 
dans toutes les régions du Canada 
et de créer des grilles de tarifs 
plus concurrentielles. 

Par ailleurs, la déréglementa-
tion et une plus forte concurrence 
pourraient ê t re nuisibles à plu­
sieurs communautés éloignées ou 
trop faiblement peuplées — no­
tamment les régions agricoles — 
dont la survie dépend depuis long­
temps des services ferroviaires et 
autres. 

Le ministre des Transports se 
doit d'être attentif à ces commu­
nautés qui pourra ient souffr i r 
cruellement du nouveau svstème. 

(The Medicine Hat News) 

La démission 
de M. Warren 

À la suite de la démission de Mi­
chael Warren à titre de président 
de la Société des Postes, on est en 

droit d'obtenir deux types d'éclair­
cissements. 

En premier lieu, M. Warren et le 
gouvernement Mulroney doivent 
nous informer clairement sur les 
modalités de ce départ: est-ce une 
démission ou un congédiement? 
Enfin, le gouvernement doit préci­
ser, aussitôt que possible — et, 
surtout, avant la nomination d'un 
successeur à M . W a r r e n — le 
mandat de Postes Canada. 

Il restait une année à écouler sur 
le mandat de cinq ans de M . War­
ren et cette période s'annonçait 
difficile pour lui. 

I l était évident pour beaucoup 
que son mandat, qui était de renta­
biliser les postes canadiennes, ne 
pouvait être réalisé. Cette société 
ne faisait qu'accroître ses déficits 
malgré la réduction de ses servi­
ces. 

Aussi longtemps que M. Warren 
et le gouvernement ne feront pas 
la lumière sur le départ du pre­
mier, on ne pourra que spéculer. 

Il est évident que la démission de 
M. Warren n'est que la partie visi­
ble d'un immense iceberg. Des ex­
plications s'imposent. Aussi long­
temps qu'Ottawa décidera de se 
taire, les services postaux conti­
nueront de se détériorer et conti­
nueront à ressembler à un navire 
en perdition. 

(The Vancouver Province) 
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Un peu trop sur le dos de la police 
Suite à la parution de votre dos­

sier sur les accidents de la route au 
Québec, j ' a i m e r a i s soulever les 
quelques points suivants. 

L A R É G I E B L A M E L A P O ­
L I C E ! Quel beau titre. Le prési­
dent de la R A A Q est-Il à ce point 
peureux pour blâmer son propre 
employeur: le gouvernement du 
Québec? Car c'est bel et bien lui le 
seul responsable de la présente si­
tuation sur nos routes de la Belle 
Province. 

Combien de permis de conduire 
pour fin de travail la R A A Q a-t-elle 
émis à des ivrognes que la police 
avait arrêtés et traduits devant les 
t r ibunaux? L e d i r ec t eu r de la 
R A A Q sait-il que dans plusieurs 
postes de la SQ de soir et de nuit il 
n'y a souvent qu'une seule voiture-
patrouille et qu'en certaines occa­
sions aucune? 

Sait-il qu 'en pér iode cr i t ique 
c o m m e la saison es t iva le , tout 
comme lui les policiers prennent 
des vacances mais que contraire­
ment à lui personne ne les rempla­

ce , d'où un surcroît de t rava i l 
pour les autres et souvent un man­
que de temps pour patrouiller adé­
quatement les routes du Québec? 
Sait-il que les policiers de la SQ 
doivent appliquer d'autres lois tout 
aussi importantes que le Code 
de la sécurité routière, telles les 
lois sur le transport, sur les al­
cools et non les moindres, celles du 
Code criminel? Salt-il qu'essayer 
d'attraper une moto pouvant filer 
à 140 mph avec une voiture-pa­
trouille munie d'un moteur 6 cylin­
dres, c'est perdre son temps? Sait-
il le nombre exact de citoyens qui 
ont été acquittés par les tribunaux 
pour des contraventions, simple­
ment parce que les policiers n'y 
sont pas assignés, faute de budget 
adéquat? 

A croire M. Vézina. directeur de 
la R A A Q , seules les contraventions 
peuvent changer la présente situa­
tion. Je lui rappelle les hausses 
très significatives des amendes et 
maigre tout les accidents ont aug­
menté! 

Je pourrais continuer encore 
longtemps sur les points obscurs 
tels ceux déjà cités mais certains 
diraient que je veux faire de la po­
litique. Pourtant tous les interve­
nants c i t és dans l ' a r t i c l e du 
2007/85 en font, eux. Blâmer la po­
lice, son budget énorme, les poli­
ciers, le conflit de travail récent, 
ses salaires, son fonds de pension, 
etc., ça c'est de la politique de bas 
niveau. 

Où se cachent les personnes qui 
sont à m ê m e de p r e n d r e les 
moyens draconiens pour faire ces­
ser ces hécatombes? Sur la route 
en train de vérifier un camion ou 
dans un bure;iu à l'air conditionné 
et n'osant point déposer de projets 
de lois tels que baisser le taux d'al­
coolémie à .05 c o m m e certains 
États américains, suspendre une 
fois pour toutes les personnes ainsi 
trouvées coupables, l'inspection 
annuelle obligatoire pour les voitu­
res de plus de 5 ans, une révision 
de l'actuel Code de la route qui con­
tient d'énormes trous et lacunes? 

En terminant, je pense que la re­

commandation de M . Vézina de 
créer des patrouilles spécialisées 
pour protéger les routes est ce 
qu'il y a de plus réaliste dans le 
dossier publié. Mais malgré tout si 
nos politiciens n'osent pas se pen­
cher sur le p r o b l è m e à cause 
d'élections prochaines ou autres, 
nous aurons beau avoir ce type de 
patrouille que les seuls résultats 
prévisibles seront une hausse des 
contraventions et rien n'indique 
que cette situation amène une bais­
se des accidents. Que la SQ fasse 
peu pour améliorer ces statisti­
ques, permettez-moi d'en douter 
car j ' y t r ava i l l e ; mais a v e c le 
manque de ressources de toutes 
sortes, que voulez-vous, on fait ce 
que l'on peut avec le peu que l'on 
a... 

En terminant, j 'ose espérer que 
la prochaine victime de la route ne 
sera pas un membre de votre fa­
mille, car il sera trop tard... 

Jean Guy G A U V I N 
Joliette, Qc 

N . B . L e s o p i n i o n s e x p r i m é e s 
sont personnelles et n 'engagent 
en rien la Sûreté du Québec. 

Où sont les architectes de Vavenir? 
En découvrant, à la télévision, 

les dessins de la nouvelle salle de 
concert, j e restai pantois. Non, ce 
n'est pas possible. Après le cata­
falque de l'Institut du tourisme qui 
trône rue Saint-Denis, après le Pa­
lais des congrès qui ressemble à 
une usine avec entrées pour les 
marchandises, voici les serres que 
sera cette salle de concert. Vrai­
ment, Montréal est-il voué cons­
tamment à la laideur? Et le gou­
vernement du Québec ne peut-il 
trouver des architectes qui ont une 
ouverture sur le X X I e siècle plutôt 
que de nous ramener au début du 
XX 1 ' siècle avec l'art déco? Je n'at­
tends pas qu'on construise un au­
tre Acropolis dont vient de se doter 
la ville de Nice (vaisseau spatial 
d'une splendeur époustouflante). 
mais les Mon t r éa l a i s ont droit 
d'espérer une oeuvre architectura­
le qui va rehausser ce quartier 
déjà enlaidi par l 'Université du 
Québec dont l'architecture déce­
vante et la brique sombre ternis­
sent l'environnement. El dire que 
la France, pour son nouvel opéra, 
a choisi un architecte canadien qui 
s'est imposé par sa créativité, son 
audace et son originalité. Où sont 
donc nos architectes de l 'avenir? 

L é o B O N N E V I L L E 
Montréal 

Malaise chez les comptables agréés 
M. André Desrochers, C.A. 
Directeur administratif 
Ordre des comptables agréés 
du Québec 

L e 7 mai 1985, le Bureau de l'Or­
dre des comptables agréés du Qué­
bec décidait de ne plus autoriser 
les candidats qui n'ont pas d'em 
ploi dans un cabine t d'experts-
comptab les à se représen te r a 
l 'examen final uniforme ( E F U ) 
des C.A. de septembre 1985. 

Cette décision tardive du Bureau 
a pris au dépourvu plusieurs can­
didats qui avaient déjà investi de 
nombreux mois d'étude pour leur 
préparation à cet examen. 

La présente est accompagnée 
d'une pétition touchant cette déci­
sion du Bureau de l 'O rd re des 
comptab le s a g r é é s du Quebec . 
Elle se lit comme suit: 

«Je, soussigné, suis en désac­
cord avec la décision de l 'Ordre 
des comptables agréés du Qué­
bec d'appliquer l 'article 23 du 
•Règlement sur les étudiants en 
comptabi l i té immatr iculés à 
l'Ordre des comptables agréés 
du Québec et sur leur maitre de 
stage», décision prise par le bu­
reau de l 'Ordre le 7 mai 1985. 
«Sur demande des étudiants et 
en vertu de l 'article 38 qui dit: 
« L e Bureau a la faculté de déro­
ger au présent règlement s'il le 
juge à propos eu égard aux cir­

constances. Il Incombe à l'inté­
ressé de soumettre une deman­
de motivée.», le comité admi­
n i s t r a t i f de l ' O r d r e des 
comptables agréés du Québec 
devrait les autoriser à se pré­
senter à l ' examen final uni­
forme 1985.» 

Cette pétition qui compte six 
cent soixante-huit (668) noms a été 
signée par: 
• des finissants en sciences comp-

s tables des universités suivantes: 
École des hautes études commer­
ciales. 
Université du Québec à Mont­
réal. 
Université Laval, 
Université de Sherbrooke, 
Université du Québec à Hull. 
Université du Québec à Trois-Ri-
vières, 
Université du Québec à Chicouti-
mi: 

• des stagiaires en comptabilité 
publique; 

• des candidats à l 'EFU 1985: 
• des professeurs d'universités; 
• des comptables agréés en prati­

que. 
Cet appui indique c la i rement 

que cette décision ne fait pas l'una­
nimité. C'est pourquoi nous vous 
demandons de porter une attention 
particulière et rapide à cette ques­
tion. 

Ainsi, au nom des signataires, 
nous invitons le Bureau à réviser 

sa décision, à réétudier les dos­
siers individuels des étudiants con­
cernés et à communiquer avec eux 
pour les a\ :ser de sa décision mo­
difiée. 

Cette demande se fonde sur un 
principe de justice élémentaire. 
Un candidat ayant déployé, sans 
succès, des efforts raisonnables 
pour se trouver un emploi dans un 
cabinet d'experts-comptables ne 
devrait pas être pénalisé à cause 
d'une situation économique géné­
rale hors de son contrôle. 

Le maintien de celte décision du 
Bureau de l 'OCAQ priverait injus­
tement des candidats du droit d'ac­
cès à la profession de comptable 
agréé. Elle mettrait aussi en péril 
leur carrière professionnelle. Ils 
ont déjà investi plusieurs années 
de leur vie en vue d'atteindre ce 
but. 

Nous ne croyons pas que ce soit 
là la volonté des m e m b r e s de 
l 'OCAQ. 

En conséquence, le Bureau de­
vrait autoriser les candidats qui en 
ont fait la demande à se représen­
ter à l 'EFU de 1985. 

Nous vous remercions de l'atten­
tion que vous porterez à la présen­
te. 

P i e r r e M A IL HOT 
Montréal-Nord 

Au nom du groupe des 
candidats participant à 

cette demande collective. 

Les pluies 
acides 
n'expliquent 
pas tout 

Concernant l'article intitulé «Au 
pays de l'érable: parlons-en des 
pluies a r i d e s ! » paru dans L A 
PRESSE du 12 juillet 1985. j ' a ime­
rais apporter quelques commen­
taires. 

Les pluies acides perturbent le 
milieu naturel de façon remar­
quable. Aucun doute n'existe se­
lon mol qu'on doive combattre ce 
phénomène alïn d'éviter que nos 
forêts nord-américaines subissent 
les mêmes torls que les boisés eu­
ropéens. Mais de la a affirmer 
que tous nos problèmes originent 
(les pluies acides... 

Il existe au Québec depuis 1981 
une maladie (qui n'est pas vrai­
ment un pathogène) surnommée 
«le dépérissement des érables». 
Ses caractéristiques sont un en­
semble de facteurs (conditions 
climatiques, épidémies d'insec­
tes, etc.) qui ont contribué tous à 
la fois à ce fléau. Parmi ces fac­
teurs, on retrouve les pluies aci­
des. Il s'agirai! alors de savoir si 
ces precipitations son! une cause 
primaire ou une cause parmi tant 
d'autres. 

Il est bien connu que des recher­
ches se font dans ce domaine. 
Mon but n'est pas de révéler les 
nombreuses conclusions appor­
tées par les scientifiques, mais de 
préciser le domaine d'étude. 

Je cite de l'article du 12 juillet: 
«Il parait que des équipes spécia­
lisées d 'agronomes étudient le 
problème en cherchant les cau­
ses.» Si la récolle de la sève brute 
de l'érable à sucre relevé du do­
maine agricole, la connaissance 
des érablières comme telle (ces 
écosystèmes végétaux dominés 
par l'érable à sucre) doit-elle être 
contrôlée par les professionnels 
affiliés à l'agriculture?... OU doit-
elle être comme le monde fores­
tier et être du ressort des fores­
tiers?... 

La question semble claire tan­
dis que la réponse est sujette à 
débat. Il est certain qu'une coope­
ration entre ces deux disciplines 
complémentaires est souhaitable. 
Par contre, si seulement un type 
de professionnel doit s'attaquer 
au problème, laissons les ingé­
nieurs forestiers appliquer leurs 
connaissances spécialisées acqui­
ses pour les boisés. Ainsi, lors­
qu'on parle de forêt, laissons les 
forestiers agir afin.de bien gérer 
et bien transformer les grandes 
ressources de notre territoire en y 
incluant les érablières... 

Jean-Marc L A Ç A S S E 
étudiant en Aménagement des 

ressources forestières 
Université Laval , Québec 

Pointe-aux-Trembles se sent lésée 
Monsieur Yvon Lamarre 
Président 
Comité exécutif de Montréal 
Monsieur le président, 

J'ai lu avec intérêt dans le jour­
nal L'Artisan (9-7-85) vos com­
mentaires sur l'évolution de Poin-
t e - a u x - T r e m b l e s depu i s son 
annexion à Montréal, il y a trois 
ans. Vous y affirmez, entre au­
tres, que le règlement d'annexion 
a é té respec té in t ég ra l emen t : 
•Nous avons tenu parole envers 
les Pointeliers... nous avons réali­
sé toutes nos promesses...» 

Je regrette de vous dire que ce 
n'est pas tout à fait la vérité, à 
moins que vous n'ayez décidé de 
modifier unilatéralement ce rè­

glement sans consulter les Pointe­
liers et les Polntelières! M . le 
m a i r e Drapeau nous é c r i v a i t 
avant le référendum de 1982 que 
«ce règlement d'annexion a la for­
ce d'une loi de l'Assemblée natio­
nale et on ne peut y changer une 
virgule». 

Or, même si on constate facile­
ment que les inf ras t ruc tures 
(tuyaux d'égout et d'aqueduc, pa­
vage de rues et de trottoirs) des 
nouveaux projets résidentiels ont 
été réalisées, on ne peut malheu­
reusement en dire autant pour les 
équipements collect ifs promis 
dans le règlement d'annexion. 

Après trois ans, les Pointeliers 
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attendent toujours la concrétisa­
tion des promesses concernant 
l ' a m é n a g e m e n t des pa rc s , la 
construction des courts de tennis, 
la réfection des piscines ainsi que 
la passerelle pour se rendre à la 
polyvalente de Pointe-aux-Trem­
bles. Quant aux nouveaux arri­
vants dans le quartier, ils sont 
nombreux à se plaindre de la len­
teur à obtenir des services d'éclai­
rage, des espaces verts et des ter­
rains de jeux pour leurs enfants. 

Déjà en 1983, je vous écrivais 
au sujet de l 'aménagement du 
parc Delphis-Delorme qui devait 
être réalisé en 1983 pour un mon­
tant de 100000$. Vous me répon­
diez que ce parc «serait aménagé 
dans les meilleurs délais permis 
par le climat après l'adoption dé­
finitive du projet d'aménagement 
des parcs de Pointe-aux-Trem­
bles». 

En 1984, je réitérais ma deman­
de et je vous demandais de m'en-
voyer une copie du projet d'amé­
n a g e m e n t des p a r c s . Vous 
m'écriviez, le 17 septembre, «que 
l'aménagement du parc Dclphls-
Delormc serait entrepris en 1985 
et que le plan directeur des parcs 
n'était pas encore terminé». 

Cette année, comme les travaux 
n'ont pas encore débuté, j e vous 
demande pour une troisième fols 

de me fournir l'échéancier de réa­
lisation de ce parc ainsi que celui 
du parc du Bout de l'Ile qui devait 
être concrétisé avant 1985. J'ai­
merais aussi obtenir une copie du 
fameux plan directeur des parcs 
qui n'est pas encore terminé, sem-
ble-t-il! 

À ce sujet, vous serait-il possi­
ble de faire accélérer les travaux 
de rédaction de ce plan directeur 
qui s'avérera, nous l'espérons, un 
excellent outil pour la planifica­
tion du sol de Pointe-aux-Trem­
bles? Nous sommes persuadés 
qu'une réserve de terrains pour 
des fins collectives est urgente 
pour assurer un développement 
harmonieux au quartier de Poin­
te-aux-Trembles. À la vitesse dont 
les terrains disparaissent chez 
nous, nous nous r e t rouve rons 
avant longtemps devant une pénu­
rie de terrains pour l 'aménage­
ment d'espaces verts de qualité. 

La construction est un objectif 
valable, mais pas à tout prix et 
surtout pas au détriment de la 
qualité de vie à laquelle on était 
habitués à Pointe-aux-Trembles. 

L e Rassemblement 
des Citoyens 

de Montréal — secteur 
de Pointe-aux-Trembles. 

Par la Coordonna t r i ce . 

Jacqueline B O R D E L E A U 

Lysiane Gagnon 

Une journée 
à la Ronde 

J 'avais écrit un petit papier sur Disney World , et Luc 
Beauregard, le P D G de l ' A M A R C , piqué par la comparaison 

défavorable que j e faisais avec la Ronde ( laquelle, écr ivais- je , 
offrait moins pour un prix supé r i eu r ) , m 'ava i t mise au défi de 
retourner dans ses terres. 

« Nous aurons cet été, disait-il, les deuxièmes plus grosses mon­
tagnes russes du monde, en plus de nouveaux manèges tous plus 
excitants les uns que les autres. » 

Les montagnes russes les plus hautes du monde ? Moi que les 
montagnes russes les plus basses au monde suffisent à e f f rayer ? 
Heureusement, quand, m e rendant aux objurgations de M . Beau-
regard, j e me suis amenée à la Ronde avec Genev iève et Caroline 
( neuf ans ) , nous n'étions qu'en juin et les montagnes russes 
étaient encore en chantier. Mon soulagement n'eut d 'égal que la 
déception des fil les, qui, par ce beau samedi midi, étaient d'atta­
que, en s u p e r f o r m e , et d 'humeur à affronter n ' importe quoi. 

J'ai tout essayé pour é loigner leurs regards du «Supermanè­
ge » . A v e c insistance, j ' a i suggéré les chevaux de bois et la mai­
son des miroirs ( où au moins j e les aurais à l 'oeil ) , mais rien n'y 
fit . 

El les m'ont quand m ê m e ménagée , elles ont commencé gra­
duellement : d'abord par l 'Himalaya , le Royaume de la Sorcière-
,1e Papillon, l 'Arc-en-ciel , puis la Troika . Quand toutefois elles 
disparurent dans l ' « Entrepr ise » ( tou te une entreprise en effet , 
cette roue infernale d'où sortent de terribles hurlements ) , j e me 
suis demandée comment j e ferais pour t raverser la journée. Les 
accompagner ? Qu'est-ce que ça aurait changé ? Et puis, dans les 
banquettes à deux, elles s 'amusaient c o m m e des folles, pendant 
que j e guettais, d'en bas, clignant des yeux sous le soleil, la queue 
de cheval blonde et la frange noire. Oh, c o m m e j e comprenais , 
maintenant, l 'émoi de ma mère , quand ma soeur et moi disparais­
sions dans les engrenages emportés du mervei l leux P a r c Bel-
mont... ( Enfants, nous n'avions peur de rien. Aujourd'hui, l'esto­
mac nous tourne et nous regardons les mécanismes en pensant à 
ce qui arr iverai t si ça cassait. T rop intellectuelles, ce doit être ça 
le problème. ) 

Enfin, peu à peu, j e m'habituais au danger, ce qui me permit de 
ne pas m'évanouir quand Genev iève , la plus intrépide des deux, 
suggéra, mine de rien, et d'une toute petite voix pour ne pas m'ef­
faroucher, le Supermanège. 

Je m ' in fo rme : est-ce que deux petites filles peuvent aller tou­
tes seules là-dedans ? Mais oui, elles mesurent plus de 14 pouces, 
elles ne sont ni cardiaques ni enceintes... J ai perdu. Mais leur 
sourire radieux, quand elles en sortent, a quelque chose de rassu­
rant. 

L e pire était à venir . Tout au fond du terrain, se dresse le Boo­
merang : un train embal lé sur une rail aérienne en fo rme de huit, 
et dont les v ic t imes , pardon les passagers, protégés par une sorte 
de sangle qui leur enserre le haut du torse, sont retournés c o m m e 
des crêpes, la tête en bas. L 'horreur . Mais les filles trouvent le 
Boomerang séduisant, et rien, pas m ê m e l 'Arc-en-ciel , ne les fera 
changer d ' idée. 

Les Montréalais sont masochistes ; non seulement remercient-
ils à deux genoux le ma i re Drapeau pour les Olympiques qui les 
ont endettés pour la v ie . mais c'est le Boomerang qui est le manè­
ge le plus populaire de la Ronde. La file est interminable, et j ' e n 
aurai pour une demi-heure à m e morfondre pendant que les filles, 
rieuses et exci tées , font la queue. Vient le moment fatidique : à 
t ravers mes « c o n t a c t s » embués par les larmes, j e les vois, de 
loin, prenant place dans le train fatidique. Consciencieusement, 
les employés s'arrêtent à chaque siège pour vér i f ie r les mécanis­
mes de protection. Et ça part . Seigneur, ma nièce a la tète en bas. 
J « imagine le pire. Je suis devant le coroner Héroux : « M a d a m e 
Gagnon, tonne-t-il, comment avez-vous pu être assez irresponsa 
ble pour laisser deux fillettes aller dans le Boomerang ? « . . . 
Quand elles en sortent, j e suis presque en larmes, mais pas elles. 
El les veulent y retourner. 

- Alors , là, c'est non. Non et non et non. Une fois suffit. 

A leur tour de céder. El les acceptent de bon gré d'aller, ô bon­
heur, dans la Pitoune. Cette fois , j e suis de la partie. Tassées dans 
un billot creusé, nous glissons rapidement dans une chute d'eau. 
Dans les descentes, on a peur, juste assez mais pas trop. Très 
amusant, ei rafraîchissant en plus. Mais Genev iève est blasée, et 
se croit, tant ce manège est pépère. au Royaume des Pet i ts . 
« Bon, allez, dit-elle en sortant de la Pitoune, on retourne chez les 
Grands. » 

Après l ' épreuve du Boomerang , j e me suis enhardie, et nous 
voici , toutes les trois, dans le Bateau-Pirate. T rès chouette. On se 
balance au son d'une musique disco, et au bout du mouvement on 
l ève les bras. Pourquoi ? « P a r c e qu'on lève encore plus haut » , 
expliquent mes deux copines, ravies d 'avoir enfin trouvé un ma­
nège qui me convienne. 

Après six heures de ce r é g i m e , j e reprends la direction des opé­
rations : deux manèges et puis on s'en va . Une fois « faits » les 
deux derniers manèges , G e n e v i è v e entame les négociations. Cette 
fois, juste pour rester à la Ronde, el le serait prête à se contenter 
des chevaux de bois. Mais j e reste inflexible, et j e m e f ige dans 
mon nouveau rôle de bourreau d'enfants. Rendues dans le métro , 
d'ailleurs, leurs petites têtes dodelinent, elles sont, j e crois, un 
peu fatiguées. . . 

La Ronde a changé son sys tème, et les manèges sont mainte­
nant inclus dans le prix d 'entrée. Cela a le double mér i te d 'accélé­
rer l 'accès aux manèges et de favoriser ceux qui les utilisent à 
maintes reprises : les enfants essentiellement. Voilà qui est très 
bien. Il reste qu'un prix d 'entrée de $15 par adulte et $9 par enfant 
me parait é l e v é , compte tenu des moyens de la clientèle habituel­
le de la Ronde. ( L 'ent rée est gratuite pour les assistés sociaux, de 
m ê m e que les plus de 65 ans, mais ici c o m m e ailleurs, c'est la 
classe moyenne à bas revenus qui est pénalisée : pour deux pa­
rents et trois enfants, une journée à la Ronde coûte très cher : $57, 
sans compte r les « snacks » et les jeux. . . dont les prix sont carré­
ment abusifs : un dollar pa r essai à la plupart des kiosques. En 
quatre minutes, dix dollars s'étaient envolés : les petites, fasci­
nées par les gros toutous à g a g n e r et par l 'apparente faci l i té des 
jeux, voulaient se reprendre à chaque échec. J'ai été obl igée de 
décréter un interdit absolu sur les jeux, et j ' i m a g i n e que ce doit 
ê t re le seul recours des autres parents, car à $1 du coup, c'est une 
fortune qu'une fami l le moyenne dépenserait là. 

A compare r avec Disney Wor ld ($18 par adulte et $15 par en­
fant, mais beaucoup plus d'attractions ) , le prix d 'entrée à la Ron­
de n'a rien de scandaleux, mais reste é l e v é : en une heure ou 
deux, on a fait le tour de tous les manèges , et seuls les enfants ( ou 
les adultes v ra iment maniaques ) ont envie de retourner dans les 
mêmes manèges toute la journée. D'autres observations : 11 n 'y a 
pas assez de bancs et de chaises, ni assez de toilettes. J 'ai cepen­
dant été f rappée par la propreté des lieux. Il y a des corbeil les à 
rebuts à tous les vingt pieds, et il est évident qu'on a fait un gros 
effort de ce côté . L a bouffe ? J'ai oublié de noter les prix, et d'ail­
leurs on a peu mangé , juste une pointe de pizza à trois, les filles 
ayant p ré fé ré se nourrir de barbe à papa et se ga rde r l 'estomac 
léger . . . et pour cause ! L e Boomerang et la bouffe ne doivent pas 
fa i re bon ménage . 

http://afin.de
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COMPTANT 
RCil 

TÉLÉCOULEUR 

: S 

e o 
synlonisotion VHF-UHF 
syntonisotion automatique 
«AFT» 

99 

J. M. SAUCIER 
VOUS OFFRE »20 EN ARGENT J .M.S. 

APPLICABLE SUR ACHAT 
LIMITE 1 PAR CLIENT 

T É L É C O U L E U R 2 0 " 

'syntonisateur 

VHF-UHF 

• tout transistorisé 

VIDEO VHS 
PV-1225 

• 8 HEURES • 2-4-6 HEURES 

• TÉLÉCOMMANDE 4 FONCTIONS 

• PROGRAMMABLE 14 JOURS 

$399" 

0 H I T A C H I MAGNETOSCOPE 
VHS 

. modèle VT-32 
• accès frontal 
• programmable 14 jours/ 

4 événements 
• télécommande avec f i l , 8 fonctions 

RCil 

TELECOULEUR 26". 
• avec télécommande 
• meuble style contemporain 
• modèle GKR-641 
• convertisseur 105 canaux 

Magnétoscope 

VHS STÉRÉO 
• M o d è l e HRD-225 

• Syntonisateur électronique, 105 

canaux 

• Programmable 14 jours / 8 programmes 

• Stéréo / dolby 

• Accès frontal 

•Té lécommande sans f i l , 11 fonctions 

g: 
•tCil 

ColorTrak 

TELECOULEUR 26 
• télécommande à accès direct 
• cabinet style contemporain 
•convertisseur 105 canaux 

»1 

GRATUIT 
% 100 de location de film 

0 HITACHI 

•• i l % 

TELECOULEUR 2 6 
• LUMINAR 20 . Modèle TS-3709 

' télécommande 11 fonctions 
1 convertisseur 105 canaux 

' cabinet style contemporain 

GRATUIT 
$ 1 0 0 de l o c a t i o n d e f i l r r 

e o 
LE SEUL 

ô vous offrir un plan de 
" p r S o n de 80 mots de 
garantie moyennant un 
léger supplément. 

CLUB VIDEO 
GRATUIT 

$400 
Une valeur de (400 applicable sur 
la location de films video ainsi 
qu'une carte de membre à l'ochat 
d'un vidéo de $550 et plus. Frais 
d'inscription $15. 
•PLUS DE 3,000 FILMS VHS 
• lOCAHON D'APPAREILS VIDÉO 

S » » 
. P ' ^ ^ i f ^ e d e s 

1

s e^cede7^ , 0 r o u« >* 

T E L E C O U L E U R 2 0 

o o 
NOUVEAU 

MODÈLE 

AVEC 
TÉLÉCOMMANDE 

• 1 0 0 % 
transistorisé 

• syntonisation 
I électronique 
I • VHF-UHF 

$39999 
MAGNETOSCOPE VHS 

•Accès frontal • modèle VC-584 
•télécommande sans fil 

(1 2 fonctions) 
•convertisseur incorporé, 

108 canaux 
•programmable 14 jours/ 

3 événements 

RCil 
• 

TELECOULEUR 2 6 " 
• syntonisateur électronique 

• convertisseur 105 canaux 

• cabinet style contemporain 

• modèle GKR-680 

GRATUIT 
$ 1 0 0 de l o c a t i o n de f i l m 

0 HITACHI 

TELECOULEUR 
ÉCRAN GÉANT 45" 
• entrée audio-vidéo stéréo 
• contrôle de basses et aiguës 
• 4 haut-parleurs 
• télé-commande à accès direct 
• convertisseur 105 canaux 

GRATUIT 
*100°° de

(|'
oca,io,, 

At Sufevi 'THaxcAè 

^ H K w m o m m » s u t C A I I I I M C«IOIT 

L I S P H O T O S P E U V E N T D I F F É R E R L E G E R E M E N T D f S M O O t O S I N V E N T E 
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MAINTENANT 
3 SUCCURSALES 

FOUR 
MICRO-ONDES 

• 0 5 4 pi eu. 
• minuterie 
• 500 watts 

A&BÊBÊÊÊBÊBk 

[SO! C3I 
! , i» 

. 1 

FOUR 
MICRO-ONDES 
modèles ER-555 

•0.54 pi. eu. 

* puissance do 500 watts 

• c o n t r ô l e é l e c t r o n i q u e 

195 

Panasonic 
FOUR 
MICRO-ONDES 
m o d è l e N E - 6 7 6 5 

• 1 pi eu. 
• décongélation 
•touches digitales 
• plateau rotatif 

$39999 

@ HITACHI FOUR MICRO-ONDES 

modèle MR-6230 
• 1 pl. eu. 600 watt» 
• 6 niveaux de 

puissance 
• programme mémoire 
• plateou rotatif 

45099S 

& T D K 

T-120 
3 et plus 

HITACHI 

FOUR 
MICRO-ONDES 

•MR7830 

• plateau rotatif 

• contrôle digital 

• décongélation 
$49999 

FOUR 
MICRO-ONDES 
m o d è l e Y M Q - 9 9 9 4 

' Hotte intégrée 
' Puissance de 600 watts 
' Décongélation par le poids 
1 Sonde thermique 
' Se place au-dessus de la cuisinière 

0 H I T A C H I 
TELECOULEUR 

14" modèle 14CK96 

• syntonisotion électronique 105 
canaux 

• télécommande 17 fooions 
• choisis LUMINAk 

r c j i 
TELECOULEUR 
2 0 " modelé FKR-468 

• syntonisateur électronique Lj 
1 télécommande 

• 
» niuM foncions 
' convertisseur 105 conou» | 

Panasonic 
TELECOULEUR 20" 
• syntonisotion UHF-VHF 
• tout transistorisé 
•modèle PC-2013 
• écran «Quintrix» 

199 GRATUIT 
$100 de location de f i lm 

RG/1 
»£>v 

MONITEUR-
COULEUR 26" 
m o d è l e FKR 6 2 3 

• téiécommarde 19 fonctioos 

• entrée 3t sortie audio-vidéo 

• convertisseur intégré 
s a 

HITACHI 

TELECOULEUR 20 " 
modèle MT-2475 

• contrôle à distance • affichage sur 
1 7 fonctions l'écran 

• convertisseur 105 canaux 

GRATUIT BASE 
PIVOTANTE CTS-31 

LECTEUR DE DISQUE AU LASER 
n e w * PACT 

mm 
O ' G i T â i « U O l O 

* Compteur 
digital 

• Insertion 
frontale $249" I D i s q u e Later Choix 4* plu» de 1000 

Htrat, classique et 1 r QQt 
popululre à partir d . N , J d 

0 H I T A C H I 
D I C l T A L A U D I O 

LECTEUR DE DISQUE LASER 
m o d è l e D A - 4 0 0 0 
• Accès frontal 
• Compteur digital 
• Nouvelle série noire 

34999S 
Technics 

C*UeMd- é.• ï+Màitsira-r 

m o d è l e SLP -1 

• Accès frontal 
• Compteur digital 
• Programme a accès direct 

Lecteur de disque laser 

49999S 

mm 

i . f 

(III S 111 

ENSEMBLE STEREO 
comprenant: 

l ' a m p l i f i c a r e u r d e 3 0 w a t t » p o r c a ­

n a l , m o d è l e A - 5 5 0 

• s y n t o n i s o l e u r a m / f m 

s t é r é o , m o d è l e T 5 5 0 

• m a g n e t o p h o n e à cas -

se t te s té réo D o l b y , 

m é t a l , m o d è l e D - 5 5 M 

• t a b l e t o u r n a n t e à e n t r o i n e m e n l d i r e c t , m o d è l e P O - 1 5 

• h a u t - p a r l e u r s 3 v o i e s d e 7 5 w a t t s c h a c u n , m o d è l e 

l . S K - 3 0 0 

C D P I O N Œ C E R 

ENSEMBLE STEREO, 
comprenant: 
• r é c e p t e u r s t é r é o a m / f m 

P i o n e e r m o d è l e S X - 5 0 , 

p u i s s a n c e d e 5 0 w a t t s 

p a r c a n a l , c o n t r ô l e p a r o r d i n a t e u r 

• m a g n é t o p h o n e à c a s s e t t e m o d è l e 

CT 5 0 1 , m é t a l , D o l b y 

• t a b l e t o u r n a n t e P i o n e e r , m u d è l e 

P I S 3 0 , r e t o u r o u t o m a t i q u e 

• 2 h a u t - p a r l e u r s , 3 v o i e s , m o d è l e 

S - 7 3 0 S A N S U I 

SllJlSlll 

E n s e m b l e comprenant 

NOUVEAU 
SÉRIE NOIRE 

• A m p l i f i c a t e u r A - 9 1 0 , p u i s s a n c e d e 7 0 w a t t s 

p a r c a n a l 

• T u n e r , T - 9 I 0 , o m - f m s t é r é o , s t a t i o n s 

p r o g r a m m a b l e s 

• T a b l e t o u r n a n t e m o d è l e P D - 1 5 

e n t r a î n e m e n t d i r e c t 

* M a g n é t o p h o n e à c a s s e t t e D - 6 9 , D o l b y B & C 

* 2 h a u t - p a r l e u r » H i t a c h i 4 vo ies m o d è l e 

H S 4 : 2 5 . 1 3 0 w a t t s , s y s t e m a oa>» • 

• m e u b l e e n o p t ' O n 

10090, ST-LAURENT 

3 8 9 - 3 5 4 1 

- LONGUEUIL 
2904, CHEMIN CHAMBLY 651-0070 

SHERBROOKE 
2144, rue KING OUEST 563-9191 

flUCIEf 
Electronique Ltée 
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AKES 
ET SPECTACLES 

PLUS DE 160 LONGS MÉTRAGES EN DIX JOURS 

Serge Losique: «Un festival qui 
ne cède qu'à celui de Cannes» 

; tm Énorme, gargantuesque, ce 
• , neuvième Festival des films 
'. du monde qui se dé rou l e r a à 
; Montreal du 21 août au 1" sep-
i tenipre ! Serge Losique, grand 

patron du Festival, en dévoilait 
hier les grandes lignes : plus de 
Hit) longs métrages , promet-il, 
produits par une cinquante de 
pays différents. 

•I '" 
SERGE DUSSAULT 

* 

Des cinéastes invités ! J a n e 
Fonda et Ann Bancroft à la soirée 
d'ouverture ! D*autres vedettes, 

; dont on donnera la l is te plus 
l a rd! Une exposition, organisée 

• par Sony dans le cadre du Festi­
val, montrant les techniques les 
plus poussées en matière de créa­
tion et de projection d ' images! 

! Un festival, soutient Losique. qui 
; ne le cède qu'à celui de Cannes. 
•« Pour le moment . . . ». E t les 
: films? 

« Nous avons tout fait pour 
amener ù Montreal les meilleurs 
films produits pendant l 'année. 
Tous les genres de cinémas sont 
représentes. Nous avions déjà 158 
films ; au moment où je vous 
parle deux autres s'ajoutent à la 
liste, Quand débutera le Festival, 
le 21 août, nous aurons probable­
ment de 170 à 175 films au pro­
gramme. Soit 35 de plus que l'an 
dernier. Je ne parle que des longs 
jhélrages. À ça, il faut ajouter les 
courts métrages, la section Jeu­
nesse, le Festival du film étu­
diant et le Marche du film ». 

Le Festival comprend cette an­
née cinq sections différentes. 

Compétition officielle 
<•*»*" . 

• 11 \ a d'abord la Compétition 
officielle. 

" * C'est le fer de lance du Festi­
val, affirme Serge Losique. Nous 

-avions des c inéa s t e s r é p u t e s . 
I comme André Del vaux, Zanussi. 

Ichîkawa. mais aussi des jeunes 
•cinéastes ». 

Ku compétition officielle: dix-
sept films. Et la liste n'est pas 
complete. 

D'où viennent- i l s? Massive-

• La section Hors concours com­
prend 42 longs métrages. C'est la 
section, pourrait-on dire, des ci­
néastes arrivés. « La section de 
prestige, dit Serge Losique ». 

Là se retrouvent les Godard 
( Détec t ive ) , Claude Lelouch 
(Pa r t i r , revenir) , Nicolas Roeg 
( Insignifiance ). Jacques Doillon 
( la Vie de famille), Masaki Ko-
bayashi ( l e Procès de Tokyo), 
Alain Tanner ( No Man's Land ) 
et Zulawski ( l'Amour braque ), 
pour ne nommer que ceux-là. 

C'est dans cette section que, 
tradit ionnellement, le Festival 
des films du inonde présente le 
film gagnant du dernier Festival 
de Cannes. Il s'agit cette année 

me idéal pour une mission délica­
te ) , A n d r a s K o v a c s ( la 
Comtesse rouge) , Guyla Gazdag 
( le Voyage organisé ) et Livia 
Gyarmathy ( Un peu de foi et un 
peu de moi ). 
Cinéma d'aujourd'hui 
et de demain 

• Quatrième section: Cinéma 
d'aujourd'hui et de demain. 

« Malheureusement, cette sec­
tion passe souvent inaperçue, dé- • 
plore Serge Losique. Pourtant, 
elle est comme le laboratoire du 
cinéma de demain. Là se trouve 
la force dynamique du cinéma. 
Là se trouve vraiment l'avenir du 
cinéma ». 

FESTIVAL 
DES FILMS 
DU MONDE 

Ivan Passer 

ment d 'Europe: onze films, dont 
deux des pays de l'Est ( Hongrie 
et Yougoslavie ). un autre de Fin­
lande, et les autres. d'Italie, de 
Belgique, de France, de Suisse. 
d'Espagne et de la Republique fé­
dérale d'Allemagne. 

Ensui te ? Un film canadien 
( québécois ) : le Matou, de Jean 
Beaudin, des films japonais, chi­
nois, australien, néo zélandais et 
américain. 

Sept personnes composeront le 
jury, que présidera Ivan Passer : 
l'actrice canadienne Louise Mar-
loau, la vedette japonaise Toshiro 
Mifune, le réalisateur français 
Jean-Charles Tacchella, le sovié­
tique Nikolai GoUbenko, le criti­
que espagnol Pedro Crespo. On 
ne connaissait pas hier le nom du 
septième membre du jury. 

Cette année, les films de la 
compétition seront projetés à la 
Salle Maisonneuve de la Place 
des Arts. Les autres seront pré­
sentés, comme d'habitude, dans 
les cinq salles du Parisien. 

de Papa est en voyage d'affaires, 
d 'Emir Kusturica. battant pavil­
lon yougoslave. 

Dans cette section se trouve 
aussi, en primeur mondiale, un 
film canadien : Visage pâle, de 
Claude Gagnon. 

À ce t t e section se greffe la 
« présentation spéciale » de Nighl 
Magic, de Lewis Furey et de 
Adieu Bonaparte de Youssef Cha-
hine. Et les films d 'ouver ture 
( .Agnes of God. de Norman Jewi-
son ) et de cloture ( Creator d'van 
Passer ). 

Cinéma hongrois 
d'aujourd'hui 

• Chaque année, le Festival des 
films du monde rend hommage à 
un pays en particulier. Dans la 
section Cinéma hongrois d'au­
jourd'hui, on verra des films de 
Peter Bacso ( Quelle heure est-il, 
M. le réveil-matin? ). Istvan Sza-
bo ( Colonvl Redi ). Laszio Szabo 
( Salve pour un bulle noir ). Guy­
la Maar ( Caprice en transit ). 
Laszlo Lugossy ( Fleurs de chi­
mère ), Janos Kovacski ( l'Iiom-

C'est aussi la section la plus 
considérable : plus de 70 longs 
métrages! Venus d'une trentaine 
de pays différents. Il y a là, par 
exemple, le Choix d'un peuple, du 
Québécois Pierre Mignault. docu­
mentaire dont Serge Losique di­
sait hier le plus grand bien. Il y a 
aussi deux longs m é t r a g e s de 
l'Office National du Film, Dark 
Lullabies d'Irène I.ilienheim An-
gelico et Abbey Jack Neidik, et 90 
Days de Giles Walker. 

Cinéma d'Amérique latine 

• Cinquième section : Cinéma 
d'Amérique la t ine. Un cinéma 
d'un vitalité extraordinaire, dit 
Serge Losique. La section com­
prend dix-neuf longs mét rages 
venus d'Argentine, du Pérou, du 
Brésil, de Colombie, de Bolivie, 
de Cuba, du Mexique et Venezue­
la. 

À ces sections s'ajoute, pour 
l'Année de la jeunesse, une sec­
tion consacrée aux cinéastes de 
quinze à vingt-cinq ans. Et le 
Festival du film étudiant habi­
tuellement indépendant du festi­
val des films du monde. 

M 

Serge Losique 
photo Jean-Yves Létourneau, LA PRESSE 

Quand et où acheter ses billets? 
tm Quand et où acheter les bil-
™ lets du Festival des films 
du monde ? 

Dès maintenant si l'on veut se 
p r o c u r e r un l a i s s e z - p a s s e r 
($10(1 ) permettant d'assister à 
toutes les projections de 9 heu­
res à 17 heures. Valable pour le 
Parisien et la Place des arts . 

Dès maintenant si l'on achète 
un livret ( $40 ) dont les dix cou­
pons seront échangeables au 
moment du Festival contre des 
billets de son choix. Valable 
seulement pour les projections 
du Parisien. 

Où se procurer laissez-passer 

et livrets '.' Au guichet du ciné­
ma Parisien, rue Ste-Catherine 
( métro Place des Arts ). 

• Les billets achetés à l'unité 
( $5 ) ne seront pas disponibles 
avant le 17 août. On pourra se 
les procurer au Parisien ( pour 
tous les films en dehors de la 
compétition ) ou à la Place des 
Arts ( pour la compétition offi­
cielle ). 

• Les billets ( $ 1 0 ) pour les 
films d'ouverture et de clôture 
seront bientôt disponibles au 
guichet de la Place des Arts. 

Louis Lortie 

FESTIVAL DE LANAUDIERE 

Louis Lortie et I Mu ski 
attirent 700 spectateurs 
Foaiival Oe t.anaudi»re.Égliso St-Ja-Tues-de-Mont-

I Mubo do Montréal, dit Yuli Tutovsky Soliste 
Loua i -'• • pianiMc 
PROGRAMME VIVALD' Concerto pou' orchestre 
en uj'nuiieur. RV • Sfi Concerto pour orchestre en 
ré mmeuf RV 127 Concerto pour orchestre en sol 
majeur (alla rus-tica ) RV 151 MOZART Concerlo 
No' 12 »fi la maieur K 414, Soliste Louis Lortie 
piano. SHOSTAKOVITCH Symphonie de chambre 
en fa bémol majeur Op ' 16-A MOZART Concerto 
No 14 en m bémol maieur. K 449. Soliste Louts 
Lortie, piano 

YVES-G. PRÉFONTAINE 
collaboration spéciale  

mm Une foule de près de sept 
W cents personnes s'est dépla­
cée à Sa in t - Jacques-de Mont­
calm, mardi soir, afin d'entendre 
deux entités musicales qui font 
énormément par ler d'elles ac­
tuellement: l'orchestre de cham 

bre 1 Musici de Montréal, âgé de 
deux ans à peine, et Louis Lortie 
qui n'en finit plus de nous éblouir 
et de nous émouvoir. 

On a fait appel a Louis Lortie, 
non pas pour un concerto, mais 
pour deux... qu'on pourra, sans 
doute, trouver à moyen terme, 
chez les disquaires puisque, tel 
que cela était prévu déjà depuis 
quelques temps , la compagnie 
Chandos endisquera ces oeuvres 
dans les jours qui viennent. 

Nous avons eu l'occasion d'en­
tendre, cet été, cinq, six ou sept 
concertos de Mozart (au piano) 
— j ama i s dans des conditions 
idéales — et c'est sans doute cette 
semaine que nous avons entendu 
le plus de musique. Lortie jouait 
la semaine dernière de façon ex­

trêmement raffinée avec l'OSM; 
mais cette fois il s'est surpassé. 
Les deux oeuvres de Mozart ont 
été jouées avec une sensibilité ac­
crue. Toujours présentes la déli­
catesse du toucher, la subtilité et 
la recherche des timbres (con­
trairement à ce que j ' a i déjà dit: 
oui, le Bosendorfer peut sonner 
doux...) et surtout peut-être, et 
c'est sans doute ce qui explique la 
grande qualité de son jeu, une 
t rès g r ande communion avec 
l'esprit du compositeur et le texte 
musical. Mozart lui sied à mer­
veille et sait donner à ses oeuvres 
leur dimension réelle. 

I Musici 
L'ensemble 1 Musici, composé 

d'une quinzaine de musiciens (ce 
qui est amplement suffisant soit 
dit en passant pour soutenir Mo­
zart) , participait à ces concertos 
dans le même esprit que le solis­
te. Mis à part quelques flotte­
ments et problèmes de justesse, 
particulièrement chez les violons, 
mis à part également un certain 
maniérisme au moment où l'or­
chestre joue seul (particulière­
ment dans le concerto en la ma­
jeur) . I Musici a su lui apporter 
un appui efficace et a collaboré 
entièrement à ses exécutions. 

La symphonie de chambre de 
Shostakovitch en la bémol ma­
jeur, comme toutes les oeuvres 
de ce compositeur, si on les juxta­
pose à Mozart, peut ne pas se 
laisser aborder facilement. Per­
sonnel lement , j e suis souvent 
très pris par cette musique; cer­
tains quatuors à cordes sont hal­
lucinants . J e découvrais cet te 
oeuvre, mardi en me disant»... 
quand même, ça n'est peut-être 
pas l'endroit...» Pfuitt... pas du 
tout: la musique a eu raison de la 
dureté, de l'inconfort le plus total 
des bancs de cette église. Menée 
avec assurance, cette page en 
quatre mouvements a rejoint di­
rectement les sphères les plus 
profondes d'un auditoire conquis, 
voire ensorcelle. 

Vivaldi ouvrait le concert: trois 
courts concerti pour orchestre; 
des hors-d'oeuvre livrés et reçus 
comme tel, c'est-à-dire qu'ils ont 
été présentés sans prétention au­
cune et engloutis avec plais i r 
dans l 'attente d'un plat plus con­
sistant... 

Joliette: un nouveau Stratford? 
tm A l'entracte, une conversa-
™ tion avec Paul Dupont-Hé­
bert, directeur-général du festi­
val de L a n a u d i è r e , m e 
confirmait ce que j 'avais appris 
de façon informelle. Le gouver­
nement fédéral (en accord avec 
le gouvernement provincial), a 
accepté de consacrer quelques di 
zaines de milliers de dollars a 
une é tude . Celle-ci p e r m e t t r a 
d'établir si, oui ou non, Joliette 
deviendra plus ou moins le pen­
dant de Saratoga ou encore de 
Tanglewood... 

Ce lieu qui ne serait fréquenté 

et exploité que l'été rejoindrait, 
dans l'esprit des responsables du 
festival, plusieurs disciplines: la 
musique, bien sûr, mais aussi le 
théâtre (Jean Duceppe est vive­
ment intéressé à s'intégrer à ce 
projet; on se rappellera que le 
théâtre des Prairies est disparu 
depuis deux ans.. .) , puis, pour­
quoi pas, le ballet, à l'occasion, et 
l'opéra. 

Un ministre d'Ottawa. Marcel 
Masie, qui a toujours été très 
près du festival de Lanaudière, a 
même déclaré qu'on pourrait fai­
re de la musique à Joliette, ce 

que le théâtre est à Strattford. 
Dans une quinzaine de jours, on 

se rendra aux États-Unis, voir 
comment cela fonctionne, voir les 
a m é n a g e m e n t s et les réa l isa­
tions; l'étude de faisabilité ci-
haut citée se réalisera dans les 
trois prochains mois. Elle aura 
pour objet de déterminer le lieu, 
les dimensions, les modalités de 
corrstruction, éclairages, amplifi­
cation, stationnement, etc., bref 
tout ce qui fait que ça marche­
ra... ou pas. L'Idée mijote dans 
les esprits depuis plus d'un an; si 
tout va bien ce rêve pourrait de­
venir réalité dès la saison 87. 

Le CRTC renouvelle les permis 
de Radio-Québec jusqu'en 1990 
•

Le Conseil canadien de la ra­
dio et de la t é l é v i s i o n 

( CRTC ) a renouvelé pour une 
période de cinq ans les permis de 
Radio-Québec et de ses douze sta­
tions émettrices. Ce renouvelle-

FLORIAN BERNARD 

ment est toutefois assujetti à cer-
t a inc s c o n d i t i o n s que 
Radio-Québec devra respecter in­
tégralement, notamment celle de 
ne pas accroître davantage son 
pourcen tage d ' émiss ions non-
éducatives. 

Le CRTC s'était inquiété depuis 

un certain temps du débordement 
vers la télévision conventionnelle 
de la programmation de Radio-
Québec. L'analyse de la grille ho­
raire depuis 1980 avait indiqué 
une hausse de 10 p.cent des émis­
sions dites conventionnelles. Cet­
te analyse avait toutefois indiqué 
que le pourcentage des émissions 
s t r ic tement éducatives n 'avai t 
jamais représenté moins de 70 
p.cent de l'ensemble de la pro­
grammation. 

Radio-Québec a également ob­
tenu l'autorisation d'inclure de la 
publicité dans sa programmation 
à la condition qu'il s'agisse d'une 

commandite de « prestige » limi­
tée au nom, au logo et au slogan 
du commanditaire. En outre, cet­
te publicité devra figurer en dé­
but et en fin d'émission seule­
m e n t . Les d i r i g e a n t s de 
Radio-Québec se sont engagés à 
revoir tout le dossier de la publi­
cité dans deux ans et à le soumet­
t re au CRTC. 

Enfin, Radio-Québec pourra se 
lancer dans la co-production avec 
d'autres réseaux, d'autres pays 
ou d'autres corporations. 

Depuis 1981 le CRTC avait re­
nouvelé les permis de Radio-Qué­
bec pour de courtes périodes seu­
lement. 

SELON L'ATTACHÉ DE PRESSE DU MINISTRE CLAIR 

Un «Live Aid» québécois: l'un 
des 3500 projets à l'étude... 
LBj «Un Live Aid québécois? 
™ C'est l'un des 3 500 projets à 
l'étude dans le cadre de l'Année 
internat ionale de la Jeunesse , 
mais aucune décision n'a encore 
été prise à ce sujet. Nous n'avons 
donc pas à commenter ce qui 
n'existe pas encore... ». 

LILIANNE LACROIX 

Selon Sylvain Vaugeois, l'atta­
ché de presse du ministre Michel 
Clair, le gouvernement du Qué­
bec devrait rendre, la semaine 
prochaine seulement, sa décision 
de verser ou non une subvention 
de $300 000 pour l 'organisation 
d'un super-spectacle qui serait 
produit par l'Association pour la 
diffusion et la promotion des arts 
et de la culture québécoise ( AD-
PAC ) et dont les profits iraient à 
la Fonda t ion Québec Afrique 
Inc . pour lutter contre la famine 
en Ethiopie. Le spectacle, prévu 
pour septembre et qui pourrait 
avoir lieu sur le Mont-Royal réu­
nirait à nouveau les artistes qui 
ont participé, pour la même cau­
se, à l 'enregistrement de la chan­
son « Les Yeux de la faim ». 

Certaines divergence* 
Il semble toutefois que certai­

nes divergences de vues entre les 
deux organismes impliqués me­
nacent présentement le projet. 
« Nous avons déjà invité les deux 
o rgan i smes à s ' en t end re et à 
nous faire des propositions con­
crètes », explique Vaugeois. 

Il est évident que le gouverne­
ment hésitera à subventionner un 
projet dont les deux partenaires 
semblent en désaccord. 

« Il est urgent que nous en arri­
vions à régler ces petits détails le 
plus rapidement possible pour ne 
pas mettre le projet en danger, 
explique Normand Latourel le , 
président de l'ADPAC, surtout 
que le gouvernement n'a pas dû 
apprécier de se faire tordre le 
bras avec l'annonce qu'ils s'ap­
prêtaient à subventionner notre 
projet. Rien n'a encore été con­
firmé. Nous avons présenté le 
projet il y a huit mois au gouver­
nement. Les artistes ayant déjà 
collaboré avec la Fondation Qué­
bec-Afrique pour le disque, nous 
avons trouvé tout naturel de faire 
appel à eux pour r éco l t e r les 
fonds. Mais il semble que la Fon­
dation, en plus de toucher les 
sommes d'argent, voudrait orga­
niser le spectacle ». 

Gilles C o u r t e m a n c h e , vice-
président de la Fondation, s'en 

défend bien : • Nous n'avons ni le 
temps, ni les moyens de nous lan­
cer dans une véritable organisa­
tion. Dans le fond, nos véritables 
divergences en sont de concepts, 
d'approche 

La Fondat ion, pa r exemple , 
préférerait un spectacle de moin­
dre envergure, mais qui rappor­
terait à coup sûr tandis que l'AD­
PAC f a v o r i s e r a i t p l u t ô t un 
méga-pro je t su r la mon tagne 
malgré le risque que présentent 
les conditions atmosphériques. 

« Il n'y a toutefois pas de véri­
table problème majeur. Disons 
seulement qu'on a tendance à 
ê t r e un peu moins audac ieux . 
Mais le projet nous tient énormé­
ment à coeur. Nous avions d'ail­
leurs en tête quelque chose de si­
milaire depuis l 'enregistrement 
du disque », tient à préciser Cour­
temanche. 

CHOIX D'EMISSIONS 
15:00GL)O® — Honneur aux 
soaps 

Les Amér ica ins organi­
sent des galas pour tout et 
rieh. Cet après-midi, ce 
sont les meilleures émis­
sions de la programma­
tion de jour qui sont hono­
rées. Avec les soaps en 
tête de liste pour rafler les 
premiers prix. 

19:30 O I9 CD — «Oliver» 
Un très joli film, construit 
à p a r t i r du r o m a n de 
Dickens. 

22:50 O — - M o i v'en a vouloir 
des sous» 

Une satire mordante sur 

par MARIO FONTAINE 

le pouvoir de l'argent. Un 
film un peu décousu par 
moment, mais émaillé de 
bons gags. 

HORAtRE RÉVÎSÉ 
18:30 0 9 — Forum 

•Les médias accordent-Us 
t r o p d ' i m p o r t a n c e au 
sport?» 

20:00 © — Station Soleil 
Inv.: Max Pau l , Nicole 
Crolsille, Serge Lancy, Dr 
Hélène Lamontagne, Pier­
re Ménard. 
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Ploddo Domingo au 
Forum le 19 août 
Placido Domingo sera en spectacle au 
Forum de Montréal, le lundi 19 août à 
20 h. Les billets seront en vente à 
compter de demain, 10 h, aux gui­
chets du Forum et à tous les comptoirs 
ticketron. Placido Domingo considéré 
comme Tun des plus grands ténors au 
monde se produira en compagnie de 
quelque 150 chanteurs, danseurs et 
musiciens dar 1 une production de An-
tologia de la Zarzuela. 
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Record d'assistance 
aux concerts de l'OSM 
wm Pendant les mois de 
~ juin et de juillet, plus 
de 250,000 personnes se sont 
déplacées à Montréal et aux 
environs pour voir et enten­
dre l'Orchestre symphoni-
que de Montréal dans ses 
concerts d'été, fait sans pré­
cédent dans l'histoire de 
l'OSM. Ce total représente 
une augmentation de 50 p. 
cent sur l'assistance totale 
de l'été dernier, alors que 
l 'OSM avait joué devant 
plus de 170000 spectateurs, a 
fait savoir un porte-parole 
de l'orchestre. 

Les concerts Brador pré­
sentés à Laval et au parc 
Ahuntsic ont, à eux deux, at­

tiré plus de 175000 specta­
teurs cette année, alors que 
le festival Mozart Plus à la 
basi l ique N o t r e - D a m e , 
commandité par la com­
pagnie Power Corporation 
du Canada, faisait salle 
comble et qu'on devai t 
même y refuser chaque se­
maine des centaines d'ama­
teurs. 

L'OSM a aussi obtenu du 
succès lors des concerts Du 
Maurier au parc et lors des 
concerts populaires d'été de 
la Ville de Montréal, présen­
tés à l'aréna Maurice-Ri­
chard. 

Les sorties de l 'OSM à 

Val-D'Or, Juliette, Ottawa 
et Thetford-Mincs, ainsi que 
sa participation au Concours 
international de musique de 
Montréal et au Concert bé 
néfice pour les Jeunesses 
Musicales du Canada, 
s'ajoutent au calendrier es­
tival. 

Le mois d'août est consa­
cré à la période des vacan­
ces des musiciens et l'OSM 
reprendra ses activités en 
septembre. Charles Dutoit, 
directeur artistique de l'or­
chestre, dirigera les pre­
miers concerts de la 52r sai­
son, les 25 et 2(î septembre à 
la salle Wilfrid Pelletier, de 
la Place des Arts. 

DONALD K DONALD I N ( O i l . ABORATION AVEC , " . 
L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTREAL PRESENTENT 

PLACIDO " 
DOMINGO 

CHANTANT LA MUSIQUE DE SON PAYS 

•i S 

mm a 

MICHEL FORGET 
Normand Chouirwrd 
Michéle Deslauriers 
Ghyildn Tremblay 
Sophie Faucher 
Tnu orignal Harny Park* 
»4apu:wi P».rt lab* 
MM an «car» Jwn faucha» 

SUPPLEMENTAIRE 
D I M A N C H E 

4 A O Û T 

L C M J W O Ï t 
D E S T E - A G A T H E 

J u s q u ' a u 1 e r s e p t . 
Mai m vm. 20h3O - 113. 
Sam 19h30 tl 22ti - 115. 
Sortit 93 de l'autorouli des laurentxlei 
RESERVATIONS : (S19) 326-3655 
ligna Ji iKi t * MontiM 8612244 
Commandai lètapnonnim 
Carlo Vu» Mann Card 
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ANTOLOGIA DE LA 
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U N E D I S T R I B U T I O N DE P L U S DE 150 P A R T I C I P A N T S DANS 
LES S C E N E S DES P L U S C E L E B R E S Z A R Z U E L A S U N G R A N D SPECTACLE 

DE T H E A T R E L Y R I Q U E . DE M U S I Q U E ET D E D A N S E . 

I OM.I 11 MIS I S M I M P»K 

J O S E T A M A Y O 
I S I PKIinl < HON t i l V I I Hl lWAKI' 

L U N D I , 19 A O U T - 2 0 : 0 0 H 

F O R U M DE M O N T R É A L 

Billets $50 - $35 - $25. en vente à compter 
du 2 août a 10:00 A . M . aux guichets du 

Forum et à tous les comptoirs Ticketron. 
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NOTRE NOUVELLE SAISON 
vous présente DES NOUVEAUTÉES  

p l u s erotiques que jamais! 

SECOND 
\CfYAjSEdeNOCES 

st-eustache 1 
EN VERSION FRANÇAISE PLUS 3e FILM AUX CINE-PARCS 
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Il en premier 
W&cine-parc$t-Hilaire 
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OUEST DE L'ILE DE MONTREAL 
TlirÎTDF BAIIT PUATCftll IIIP • «DEUX ET DEUX FONT SEXE» dès le 26 juin: 
InLAInt ruNI-UnAltAU INU.. de Richard Harris et Leslie Darbon. Un vau­
deville epoustoudant avec Louise Rémy, Andrée Cousineau, Lucile Papineau, Robert Maltais, 
Jean Ricord et Yvan Canuel. Réi.: 1-456-3224. Du mardi au ven. 20 h 30, sam. 19 h. 
Transcanadienne (40 ouest) ou (2-20) sortie 17. 

MONTREAL 

CAFE «GIGI». Une production du Cafe concert la Belle 
Époque, comédie musicale. Mise en scène: Philippe 

Grenier avec Pascal Rollin et Margot Campell. Mer. au ven. 21 h, sam. I9h30 et 22h30, dim. 
20h. Billers $8.00, sam. $10.00 Forfaits dîner-spectocle o partir de $28.75. Arthur est situé 
dans le Grand Hall de l'hôtel Reine Elizabeth. Rens. ou rés. 861-3511 poste 2227, 2228, 223( 

P»CC T U É Î T D E fillÂDTITD I ATIU- * L E S E X E c E S 1 P A S T O ' J J O U R S R O S E « 
l i f i l L inCnlnC UUHnlILn LHIHl . «fantaisie comico-sexo-dramatico« de et 
avec Angeline Parent, Ghislaine Tremblay, M.E.S. R. Wagner, cos». Saintonge. Dès 26 juin, 
mer. au dim. 20h30, 4303, St-Denis, (métro Mt-Royal). 843-4384. 

• » T i i r p T o r TIC ! A PAICDIC- «APPARTEMENT À LOUER». Comédie à sketches 
L t I HtA I K t U t LA UALtn l t . de Daniel Audet, m e s . Claude Côté avec 
Claude Côté, Monique Fournier, François Bottega. (Salle climatisée) 6968'St-Denis (métro Jean-
Talon) 277-0806. Jeudi au dim., 201., 20 juin au 1er sept. 

ESTRIE 
T i i r « T n r r j [ UiDIf l l AlàJC- * l E TESTAMENT». Comédie de Marcel Dubé avec 
I HtA I K t U t InAnJULAINt. Edgar Fruitier, Guy Nadon. Diano Lavallee, Daniel 
Gadouos, Marjolaine Hébert, Thomas Groton, Pascale Montpetit, Benoit Aumais, Daniel Val-
court, M.c.s. Jean-Louis Millctie. Du mar. ou ven. 20 h 30, sam. 19 h et 22 h 30, dim. 20 h. 
Eastman, aut. (10) Cantons de l'Est, sortie 106, Rés. Mtl 845-0917, Archambault (+75') 849-
6201. Eastman (514) 297-2860 ou 297-2862. Après le théâtre, au «Chat Gris», Joel Denis. 

VICTORIAV1LLE 
T i i r « - r n r nr I I PUn/DCDir- «BROUE» comédie de Claude Meunier, Jean-Pierre 
I HtA I K t U t LA l l H t i n t n l t . Plante, Francine Ruel, Louis Saia, Michel Côté, 
Marcel Gauthier ot Marc Messier. Avec la compagnie de tournée: Guy Mignault, Mcrcel Le-
boeuf et Patrice L'Écuyer. M.E.S.: Michel Côté, Marcel Gauthier et Marc Messier. Mere, jeu., 
ven. 20 h 30, sam. 19 h et 22 h. St-Fortunat, cté Richmond, route 20, sortie 228, route 263 
sud. Rés. (819) 344-2402 ou (418) 428-3797. 

RIVE-SUD 

AUBERGE BROMONT: 
« ÇA S'PEUX-TU I ». En souper-théâtre avec Ré|ean Wagner et 
Jacqueline Payette du 1er aoCt au 1er septembre, jeudi au 

dim. 45 min. de Mtl. S. 78 de l'aut. 10. Forfait séjour-théâtre disp. (514) 534-2200, 1(800) 
J63-892CL 

« i i D r n n r u iT in i iAi r • «CEST PAS UN SYPHON, CEST MON FRÈRE...» comédie 
AUDtKut NAIIUNALL. de Pierre Légore avec Paul Dion, Gilbert Dumas, Carole 
Séguin, 15 juin au 31 août, 21 h. Ploce du Marché St-Jean-sur-Richelieu. (514) 346-6819. 
DATTAII TUCÎTDC I'CCPAIC- «tES MENSONGES DE PAPA». Création québé 
DAILAU I H t A I K t L L j L A L t . coiso do Jean Raymond Murcoux, m es Gilbert 
Lepage. Avec Janine Sutto, Mireille Deyglun, Vincent Bilodeau, Richard Blaimert. 18 juin au 24 
août. Mar. au ven. 21 h, sam. 19h et 22h. St-Marc-sur-Richelieu J0L 2E0, sortie 112, rte 20. 
(514) 584-2271. 

I l n n T U T À U I P U A I i n - «LES G ARS». Comédie de Jean Barbeau avec Claude 
LA K t L t V t A MluHAUU. Michaud, Michel Dumont, J.P. Chortrai.d et Esther Le­
wis. M.e.s. C. Maher. St-Mathieu-de-Beloeil, Rte 20, sortie 105. Tél. 464-0089. 

T U t A T D T 1DP Cil Pll'l * *^OEUR À COEUR». Comédie sur le couple avec Guy 
I HtA I K t AKu' tN'ul tL . Bouchard et Daryelle Beliile, du 3 au 31 août les sam. à 
21 h, 1305, St-Jean-Baptiste O. rte 138 dir. Huntingdon, Ste-Martine bar, bouffe, terrasse 1 -
427-2695.'  

.JAMAIS DANS 100 ANS». Comédie musicale de 
Maurice Côté et François Harel. 10 comédiens sur 

scène, mer. au ven. 20H30, sam. 19h30 et 22h «Prix spéciaux pour groupe». Dis 21 juin. 
Autoroute 30, sortie 149. (514) 583-6273. 

THEATRE CALIXA L A V A L L E E : 

TUCATDC laC IA I1AUC TIC PI1CIID- Â L'INTÉRIEUR, a 19h 30. 19 juin au 1er 
l i l tA Int Ut LA UAIYIL Ut L U t U N . sept. «LA PETITE B O U G R A I S E » de Chris 
tian Bédard avec France La Bonté. Comédie dramatique relatant les hauts et les bas dans la vie 
d'une jeune obèse. A L'EXTÉRIEUR, o 21 h 30, 21 juin au 1er sept. « L'ÎLE DE R E S » de Richard 
Blackburn. Allégorie, son et lumière pour marionnettes géantes de 7 à 70 pieds de hauteur. 
Relâche les lundis et mardis. 611, Rang de lo Carrière, Upton. S. 147 aut 20. (514) 549-4617. 
Spéciaux groupes. 

TUrÂTDC n'CTf Î1C U I D I C U I I I C - (Grande de soeurs) « L A MENAGERE APPRI-
i n t A l K t U t l t Ut r t l A K I t l I L L t . VOISEE» comédie de Yvon Brochu, M E S . 
Gaétan Labrèche avec Gaétan Labrèche, Sylvia Gariepy, Jean-Guy Viau, Hubert Loiselle, 
Hélène Reeves, mardi au ven 20h30, sam. 19h. Pièce, buffet, vin a volonté, musique, danse. 
Mardi ou ven. 14,00$, sam. 15$. Rés.: 861-4938 • 460-3033. 

THÉÂTRE D'ÉTÉ LE SAINT-LAURENT (ÎLE CHARRON): s S x 
ville de Claude Magnier, M.E.S., Jeon Dalmain avec Jean Dalmoin, Marthe Choquetto, Rejean 
Lefrancois, Gilbert Comtois et outres, 18 juin au 24 août, mardi au ven. 20h30, sam. 19h et 
22h30. Rens. et rés.: (514) 651-5250. Prix spéciaux pour groupes. 

«VOYAGES DE NOCES»: Comédie de Pierre Légaré avec 
André Montmorency, Danielle Fichaud et Robert Marion. 

Jusqu'au 31 août du mardi au ven. 21 h, sam., 19 h. 190. rue Laurier, St-Jeon-sur-Richclieu, 
Autoroute des Cantons de l'Est, sortie 22 (514) 346-6819. 

THEATRE DE L'ECLUSE: 

T t i r i T D C lî l l CflDT fPUAUDI V\- « M OUSSE» Comédie de Clémence Desro-
I HLM I It t UU rUn I ^Urif lmDLlj . chers, Denise Guenette, Michel Rivard, 
Louise Roy avec: Sylvie Germain, Marie-Josée Leroux, Thérèse Perreault, 10 juil au 31 août, 
mer. au sam 20h30. 658-1943. 

TlirÂTDr n'CTC llC CT nilDC- * G R O S L O T A S T . R I E N » comédie de Robert 
I n t n l KL U L i t U t O l ' U U K j . Aubry, avec Jeon Gagnon, Sylvie Guillot, lin-
do laplante, Yves Sénécal. 21 juin au 8 sept. mer. au dim. 20h30 (785-2732) Route 20, sortie 
113, direction Sorel. 

THEATRE | Çny. «LES LARRONS FONT L'OCCASION». Comédie avec Roger 
LwUn. LeBel, Denise Proulx, Andre Cartier, Rene Gagnon, Josée LaBos-

sicrc, Adèle Reinhart, M.E.S. S. Dharvernas, P. St-Amond, 21 |uin ou 31 août, mardi ou samedi. 
10, chemin des Patriotes, St-Charles-sur-Richelieu. Rés. (514) 584-2223. 

DRUMMONDVILLE  

CAFÉ-THÉÂTRE DU FAUBOURG DES FORGES: StSS&ltè. 
chel Tremblay, avec Claude Gai. 27 juin au 31 août, du jeudi au som. 336, Lindsay, Drum-
mondville. Rte 20 direction Québec, sortie 177 (Drummondville centre-ville), boul. St-Joseph 
jusqu'à Damas, à gaucho jusqu'à Lindsay. Tarifs de groupe et forfaits souper-théâtie. 1-819-
4774936. 

T U C Î T D r I T C l U P Ê T O t C *
 ,ST GFCRMAIN! • U N CONCOMBRE DANS LES PATA-

IntAInt Lto ANut lKtO. TES» comédie de George Dor avec Claude Marquis, 
Sylvie Côté, France Beucler, Marc labrèche. Tronscanadienne 20, sortie 170, près de Drum­
mondville. (819) 395-2253. 

I r TUCATDC lî l l DA DP' «tE TEMPS D'UNE POIRE» de Jean Barbeau, avec Gilles-H. 
L t l i l t A I n t UU lAnU. Latour, Renée Biron, Michel Beaudet et Gisèle Bourret. 27 
juin au 31 août, mer. au sam. 819-477-3636 

SHAWINIGAN 

CENTRE CULT. DE SHAWINIGAN 
m e s dé Pierre Claveau. 19 juin ou 17 ujOt, 
(819) 539-5333. 

, «PROVISEX» Comédie de Jean-Pierre Bélan-
. ger avec Andrée Boucher et J.-P. Bélanger 
mer. au sam Shawinigon, oui. 55, sortie 217 

SOREL 
TUCATDC PUEIIAI nil IIMIIC- ' L E GRAND TRAITEMENT». Comédie de Marie-
i n t A l r i t I n t r l A L U U m U I r l t . Thérèse Quinton avec Raymond Bouchard. 
Suzanne Champagne, René Richard Cyr, Michel Daigle. M.E.S. Claude Maher, 11 juin au 24 
ooût, mot. ou sain., 1645, ch. Chenal-du-Moinv, Ste-Annc-de-Sorel. Rés. (514) 743-8446. 

QUEBEC 
DCAHUnUT CT IIIPUCI • " D R C , I - E S DE VALENTINS» Renée Girard, Reynafd Bqu-
DtAUmUril 0 I -mlUntL. chord, Annette Garant, Katcrine Mousseau, Chartes Vin-
son M.E.S., S. Davernas, jusqu au 31 août, mar. au sam., Rte 132, St-Michel-de-Bellechasse. 
(418) 8 8 4 2 8 3 9 

BASSES LAURENT1DES 

THEATRE CATHERINE BLANCHE: «CRIE PAS APRES MOI. ... Comédie musicale 
création Catherine Blanche avec: Christine 

Olivier, Steve Fiset, Luc Meloche, Suiy-Anne Clermont, Normand Déloges et Catherine Blanche 
M.E.S. Jean-Paul Leclerc, son et lumière Sylvain Moreau, bar. 7 |uin ou 1er sept. mer. au ven 
20h, sam 20h, 22h30, dim. 20h. 3243, 5e Av., Rawdon. Rte 25 nord. (514) 834-4744/ 
3243. 

LE CABARET-THÉÂTRE LES FEMMES COLLIN: 
ME» de J R Marcoux avec Marc Gèlinas, Guy L'Ecuyer, Pierre Collin, Marie-Hélene Fontaine, 
Isabelle Miquelon, Reiean Guenette, Gildor Roy 248, Rang des Continuations, St-Esprtt, 839-
6105, 589-4552, du 21 juin au 31 ooût (du merevau sam.) 

(salle 2) .UNE BOÎTE A 
SURPRISE» (The tomor­

row Box) d'Anne Ghislett / Adapt. Paul Lalreille avec Bertrond Gagnon, Frederique Collin, 
Marie-Elaine Berthiaume, Roger Léger, Jocelyne Tardif. 248, Rond des Continuations, Sr-Esprit, 
839-6105, 589-4552, du 26 juin au 31 août (du mere, au sam.). 

LE CABARET-THEATRE LES FEMMES COLLIN: 

THEATRE MALENFANT: «FOLIES DES ANNEES FOLIES». Comédie musicale avec 
Sylvie Legault, Denis Brassard. Danielle Hotte, Yvan le­

clerc, Sylvie Boudreault. 28 |uin au 31 août, mar. ou sam., 734, St-Jean-Baptiste, Terrebonne, 
route 25 Nord, sortie 17E. (514) 492-0165. 

LAURENTIDES 

CENTRE CULT. DU LAC MASSON. •J'ME SENS DRÔLE», comédie de Gille* 
Richer, avec Roger Giguère, Chrixtipé 

Chartrand, Marc Legault, Isabelle Lajeunesse, M.E.S., Marc Legault. Du 19 juin au 31 août, 
mar. au ven. 20h30, sam. I9h et 22h30 Ste-Marguerite du loc Ma s son, Mtl.: 861-3988. 
(514) 228-2513. 

I F PU AMTFf I FDP- " C T A T O N T O U R L A U R A RADIEUX». Comédie de Michel Trem-
L t w l i n t l I tuLtr iL i . blay, avec Manon Gauthier. Du 12 juin au 1er septembre, mercre­
di ou dimanche. Chemin Chanteclerc à Sainte-Adèle. Autoroute des laurentides, sortie 67. Prix 
de groupe et forfaits souper-theôtre. Res. en region 229-3322 sans frais 1-800-363-2452. 

«GAI FROUFROU». Folle comédie d'Yvon BrOchu 
avec Rose Ouellette «la Poune», louis Lalande. 

Daniel Matte. Ste-Marguerite - Autoroute des laurentides sortie 69. 1-514-228-251 I I 8 0 0 
363-3620. 

MANOIR DU LAC LUCERNE: 

M O N T A VILA: .WAITER1- comédie de Pierre légaré avec Raymond Cloufier, Danielle 
Proulx, Henri Chassé. Dès le 5 juillet. Mere, jeu., ven. 20h30, sam. 

19h30 - 22h30 Autoroute des laurentides, sortie 58. Rés.: Montréal: 861-6578. Mont Avila.-
227-2603. 

TUCATDC ÇTF Afin C- , L A DANSE DES BABOONS». Comédie avec Jocques L'Heu-
l l l tA lKt Olt 'AUtLt . reux et linda Sorginl. M.E.S. lorraine Pintal. 18 juin ou 31 
août, mar. au sam., 1069, boul. Ste-Adèle, sortie 67, autoroute 15. Rés. (514) 2'9- i454, 
directe 435-7333. 

THÉÂTRE DU DIVERTISSEMENT SAINT-SAUVEUR: DON

D?UANR.DLS 

Neil Simon avec Richard Niquette, Diane St-Jacques, Johanne Fontaine, Froncoise lemieux. Du 
mar. au ven., 20h30, sam., 21h. Autoroute des lourentidcs, sortie 60. Rés. (514) 227-467!!. 
ligne directe: 1 800-363-3669. 

«ON N'EST PAS SORTI DE L'AUBERGE». Création de Jean 
Barbeau, avec Yvon Thiboutôt, Claude Préfontaine, Michéle 

Craig et Sylvie C. Beaudoin. Mar. au som. 20h 30 (819) 424-1433. 
THEATRE ST-DONAT: 
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La télé commerciale fera 
son apparition en France 

PARIS ( AFP ) — Le gou­
vernement français a auto­

risé hier la création, dans les 
prochains mois, de deux chaînes 
de télévision commerciales, fi­
nancées par la publicité, qui 
s'ajouteront aux trois chaines 
d'Kiat et à la chaîne payante à 
vocation privée, Canal Plus. 

Selon M. Georges Fillioud, se­
cretaire d 'État aux Techniques 
de la communication, qui a an­
noncé cette décision à l'issue du 
conseil des ministres hebdoma­
daire, 40 a 50 télévisions locales 
seront également créées à ter­
me sur le réseau hertzien. 

Enfin, FR-3, chaîne publique 
partiellement régionale accueil­
lera un programme culturel de 

haut niveau éducatif à vocation 
européenne créé par l'un des 
pionniers de la télévision fran­
çaise, M. Pierre Desgraupes. 
P a r la su i te , ce p r o g r a m m e 
sera diffusé de façon autonome 
par le futur satellite TDF-1 dont 
le lancement est prévu pour 
1987. 

Si l 'État conserve le monopole 
de la diffusion en France, tant 
pa r sa te l l i te que pa r réseau 
Hertzien ou par cable, le mono­
pole de la production est désor­
mais rompu. L'exemple avait 
été donné à l'automne dernier 
avec la création de Canal Plus, 
chaîne captable grâce a un dé­
codeur payant, produite par le 
groupe national de publicité Ha-
vas. 

James Bond 
menace des 
journalistes 
de mort 
mm PARIS (AFP) — 
— Une d iza ine de 
journalistes ont porté 
plainte lundi et mardi 
pour protester contre 
les menaces de mort 
que l e u r a e n v o y é 
a n o n y m e m e n t une 
agence pub l i c i t a i r e 
soucieuse de promou­
voir de manière origi­
nale le prochain film 
de James Bond, a-t-on 
appris de bonne sour­
ce mardi à Paris . 

Deux cent journa­
l i s t e s p a r i s i e n s 
ava i en t eu lundi la 
su rp r i s e de t rouve r 
d a n s l e u r c o u r r i e r 
quotidien une balle de 
22 long rifle accompa­
gnée d'une menace de 
mort: «La prochaine 
n'arrivera pas par la 
poste. A demain». 

Le l e n d e m a i n , ils 
avaient reçu un autre 
m e s s a g e s igné «un 
ami», les avertissant 
que leurs vies étaient 
en danger et qu'ils de­
vaient téléphoner au 
369 00 07. Le numéro 
une fois composé, une 
voix m a s c u l i n e les 
prévenaient: «Ils es­
saieront certainement 
de vous éliminer au­
jourd'hui, votre chan­
ce de survie est de 10 
p. cent». 

Ce t t e m ê m e voix 
demandait aux jour­
nalistes de téléphoner 
à un autre numéro, où 

qu'il ne s'agissait que 
d'une publicité pour le 
prochain film de Ja­
mes Bond, «Dange­
reusement vôtre», qui 

sortira en septembre 
sur les écrans pari 
siens, et pour la repri­
se d'un film déjà an­
cien, 
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Georges Lamon 

Championnat 
d'aviron 
• C'est samedi et di­
manche, de 9 à 17 h, 
que se dé rou le au 
bassin olympique le 
championnat cana­
dien d'aviron. On at­
tend quelque 700 ath­
l è t e s , r e g r o u p é s 
dans une quarantai­
ne des clubs d'avi­
ron et venant de tou­
t e s les p r o v i n c e s 
c a n a d i e n n e s . Au 
t o t a l , p lus de 70 
courses auront lieu 
dans différentes ca­
tégories, dont près 
de 50 pour les équi­
pes canadiennes, et 
21 de compét i t ion, 
ca t égor i e ouve r t e . 
Dans cette dernière 
catégor ie , l 'équipe 
nationale américai­
ne devrait faire une 
chaude lutte à notre 
équipe nationale. 

Du folklore avec 
Breton-Cyr 
• Si vous avez un 
penchant pour cette 
t r ad i t i on o ra le du 
folklore québécois et 
d'origine française, 
vous entrerez sûre­
ment dans la danse 
avec le duo Breton-
Cyr. Aujourd'hui, au 
Théâtre des lilas, à 
13h30 et 15h30. Il y 

en aura pour tous les 
goûts : chansons à 
répondre, à boire et 
à danser. Avec ac­
c o m p a g n e m e n t de 
mains, de cuillères 
e t d ' o s s e l e t s . I l s 
nous feront revivre 
un riche passé cultu­
rel du Québec. Ce 
s p e c t a c l e , qui 
s ' a d r e s s e s u r t o u t 
aux enfants, ne de­
vra i t pour tan t pas 
e m p ê c h e r les pa­
rents d'entrer dans 
la ronde. 

Le Quatuor 
Encore 
• La fin de semaine 
est toujours remplie 
aux deux théâtres de 
l'île Notre-Dame. Au 
T h é â t r e des Lilas 
(entrée gratuite), le 
vendredi 2 août, à 14 
h et à 16 h., le Qua­
tuor Encore, un en­
s e m b l e d ' i n s t r u ­
m e n t s à c o r d e s , 
i n t e r p r é t e r a de la 
musique populaire. 
Le lendemain, aux 
m ê m e s heu re s , ce 
sera l 'entrée en scè­
ne de Joe Bocane, 
une chanteuse-relè­
ve dans le plus pur 
style rock et du pop. 
À 20 h, danse sociale 
avec le Big Band. Le 
dimanche, toujours 
aux mêmes heures, 

le choeur Ars Phi-
J a r m o n i a . À 20 h, 
danse sociale avec 
discothèque. Le lun­
di, 5 août à 14 et 16h, 
ce sera au tour du 
MBG Black Commu­
n i t y C e n t e r , une 
troupe de danseurs 
et danseuses noirs. 

Martine St-Clair 
• Découverte dans 
S t a r m a n i a , ce t 
opéra rock monté 
par Michel Berger 
et Luc Plamondon, 
M a r t i n e S t -C la i r . 
présentera ses plus 
grands succès au Sa­
medi des s t a r s , à 
21h30 à la place de 
l ' an ima t ion de Lu 
Bonde. Marraine du 
nouvement intégra­
tion j e u n e s s e , qui 
vient en a ide aux 
jeunes défavorisés 
psychologiquement, 
la chanteuse, déten­
t r ice de deux dis­
ques d 'o r , off r i ra 
des chansons pour 
tous les goûts com­
me : On va s'aimer, 
Y de J'amour dans 
l ' a i r , Ce s o i r 
l 'amour est dans tes 
yeux et J e l 'aime. Ce 

dernier un succèsa 
été enregistré avec 
Nicole Mrfrtin. 

Succès 
d'Album 45 -85 
• Le spectacle Al­
bum 45-83 remporte 
toujours un g rand 
succès au Jardin des 
étoiles de La Ronde 

a u p r è s du pub l i c . 
Spectacle vraiment 
intéressant , il rap­
pelle la nostalgie de 
l'époque à bien des 
v i s i t e u r s . V o t r e 
droit d'entrée à La 
Ronde vous permet 
d'assister sans frais 
à ce spectacle monté 
p a r Michel Gau-

mont, avec des cho­
régraphies de Peter 
George, et interpré­
té par un groupe de 
11 jeunes, chanteurs 
et m u s i c i e n s dont 
l'une n'est âgée que 
de 15 ans. Représen­
tations du mardi au 
d imanche à 16h30, 
19h30 et 21h30. 

Martine St-Clair au Samedi des stars. 
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2 soirées seulement 
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C L U B ^ 
a s o j E c a m p f l C T E 

Œ m a n T R E f l L 

G r a n d e o u v e r t u r e 
Pour la première fois à Montréal 

VENTE OU LOCATION 
de disques au laser ou lecteurs 

Venez choisir parmi notre vaste 
sélection de musique pop — classique 

— jazz — opéra. 

Carte de membre disponible 1 4 9 5 * 

4 9 1 2 , rue Sherbrooke Oues t 

4 8 4 - 1 1 0 5 
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Petit 

Grand 

O r d . 

3 9 , 9 9 $ 

5 9 . 9 9 $ 

Spécial 

1 8 5 9 J 

2999s 

V o u s obtenei la housse à demi prix soit: Rég. 59,99$ 

Rég. 289,99$ 
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M O N T R É A L 
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Le P a s s a g e 166-2120 
3 6 0 7 , r u e S o i n l - D e n i s , 
opp 2 M M I 7 I 

L A V A L 
4 2 5 , boul. Saint-Mart in 
ouest 663-3708 

N O T R E - D A M t - D E - G R A C E 
6 0 0 4 , rue Sherbrooke ouest 486-6624 

O O L L A R D - D E S - O R M E A U X 
M a i l W a i t Island 6*3-5931 
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LE D I S Q U A I R E LE PLUS G R A N D ET PLUS C O N N U A U C A N A D A ^ 

SAMiDI. li 3 AOÛT, 9H A.M. SEUlCMtNT \ LUNDI, Lt S AOÛT, 9H30 A M SfULf AtENT jM 
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N E W R E G I M E 
CASSETTE SEULEMENT 

Ouonlitè /imitée — VIM par c/«en» 

B E A C H B O Y S « C O N C E R T » 
CASSETTE SEULEMENT 

Quanti!» limité* — une p a r citent 

CASSETTES I 
I 

I 

• 

I 

i 

i 

i 

E T P L U S 
I 

AU MAGASIN AUJOURD'HUI 
CENTRE VILLE À16H; 1 

TITRES CHOISIS TELS QUE: 

M A D O N N A - PHIL COLLINS - RATT -
BRYAN FERRY - ROBERT PLANT - Z Z T O P 
T A L K I N G HEADS - H O W A R D J O N E S -
D O O R S - DEPECHE M O D E - J O H N 
F O G E R T Y - E T D'AUTRES! 

CHEZ SAM SEULEMENT 4 .99 A 6.99 CHAQUE CASSETTE 

I 

1 

1 

i 

ARTISTES RECONNUS DONT. 
Supcrrramp - Sting - Bryan Adams -
Payolas - Saga - Police - Styx - Chris De 
Burgh - Herb Alpert - Lee Arron -
Carpenters - et bien d 'autres! M 

CHEZ SAM SEULEMENT 4.99 A 6 .99 CHAQUE CASSETTE 

SELECTIONS D'ARTISTES ET TITHES INCLUANT: 

COREY HART - T I N A TURNER - HEART -
THE POWER S T A T I O N - K E N N Y R O G E R S 
- HELIX - K I M C A R N E S - D A V I D B O W I E -
BEATLES-ET E N C O R E PLUS! 

CHEZ SAM SEULEMENT 3 49 OU MOINS - 6 .99 ET PLUS CHAQUE CASSETTE 

ARTISTES CONNUS TELS QUE: 

Tom Petty - U2 - N ight Ranger - Glenn 
Frey - Billy Idol - The W h o - Triumph -
Refugee • Huey Lewis - «Beverly Hills 
C o p » - et bien d'outrés! 

.MCA 

CHEZ SAM SEULEMENT 3 .49 OU MOINS - 6 .99 ET PLUS CHAQUE CASSETTE 

ftlC.fi c r i 

SÉLECTIONS D'ARTISTES ET T/TOSINCLUANZ 
Eurythmies - A l a b a m a - Pointer Sisters - '. 
Diana Ross - John Denver - * Chess » - ; 
Whitney Houston - Hall & O a t e s • Air ; 
Supply - Nai ls - et d'autres! 

CHEZ SAM SEULEMENT 3.49 OU MOINS ' 
- 6 .99 r PLUS CHAQUE CASSETTE • 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

! 
I 

I 

ARTISTES CHOISIS TELS QUE: 

Bob Dylan - W h o m ! - Bruce Springsteen • 
Paul Young - Nei l D iamond - Sade • 
Alison Moyet - G o w a n - Hooters - Til 
Tuesday - et d'autres! 

CHEZ SAM SEULEMENT 3.49 OU MOINS - 7.99 CHAQUE CASSETTE 

TITRES CHOISIS TELS QUE: 

Lionel Richie - Commodores - D e b a r g e - '. 
M a r y Jane Girls - Rick James - D i a n a Ros} 
- Billy O c e a n - Marv in G a y e - Stevie 
Wonder et bien d'autres! '. 

CHEZ SAM SEULEMENT 4.99 A 6.99 ET PLUS CHAQUE CASSETTE 

TITRES CHOISIS TELS QUE: 
TEARS FOR FEARS - DIRE STRAITS -
C H I N A CRISIS - K O O L & THE G A N G -
A N I M O T I O N - N E W ORDER - B O N 
J O V I - DEF LEPPARD - SIMPLE M I N D S et 
bien d'autres! 

CHEZ SAM SEULEMENT 3.49 OU M O I N S - 7.99 CHAQUE CASSETTE 

••S -

1 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

3 9 9 , S T E - C A T H E R I N E O U E S T , ^ ^ , 1 

6982, Sl-HuberfCentre d'achats Bwconsfield. Centre Rockland j 

Invo.f i f tMz 
maintenant vjt une 

AIGUILLE EN D I A M A N T 

GARANTIE Choz S A M 
u n i condifiott îoulemenl au»ii 

pour un on peu que 

A a T k A A A u » 

% 
Aussi pointu 

la t ê l e 
S A M 

CES CASSETTES SONT EN VENTE AU PRIX ANNONCE OU MOINS CHEZ TOUS LES SAM THE 
RECORD MAN DE MONTREAL, TANT QU'IL Y EN AURA, DU 1er AU S AOUT, UN PAR C E N T 

HEURES D ' O U V E R T U R E : 
Du lundi w mercied?, de % 3 0 a IMi . 
i e u A t l v m . d.<,h30 j 21 S. Samedi, de 
9 h é I7h . 

http://ftlC.fi
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Une semaine de divertissements et 
de spectacles pour tous les goûts 
ÈM Août, dernier mois des activités estivales dans les parcs mu-

nieipaux, connaît un début prometteur. D'excellents specta­
cles et autres divertissements sont au programme des prochains 
jours. 

•4*» ««Ainsi, la troupe de marionnettes La Malle tragique donnera au­
jourd'hui deux représentations, l'une à 10h30, au parc Saint-Si­
mon-Apôlre ( rues Bélanger et Duincsnil ) , l'autre à Un, au parc 
L'afontaine ( rues Calixa-Lavallée et Rachel ) . 

La Roulotte, avec Pierre et le Loup, sera au parc Lafontaine à * 
20h30 dimanche. Le lendemain, elle donnera une représentation 
au parc .lean Brillant ( rues .lean-Iîrillant et Decelles ) . Mardi, 
elle visitera le parc Howard ( rues de l'Épée et Liège ) . 

La chanteuse Nicole Martin donnera un spectacle au parc 
Ahuntsic ( métro Henri-Bourassa ) mardi, à compter de 20h30. 
Elle sera le lendemain au Théâtre des Verdures. 
I Du coté du Service des sports et loisirs, les derniers stages de 
trois écoles estivales auront lieu dans les prochains jours. La der­
rière session de l'école de soccer Concordia aura lieu, du 19 au 23 
août, au complexe sportif Claude-Robillard. On peut s'inscrire en 
téléphonant au 722-3578. C'est pour les garçons et les filles. 
I Soulignons que les parcs de Montréal regorgent de terrains de 
soccer. Pour réservation et renseignement, 725-6451. 

î L'école estivale de patinage de vitesse est sur le point d'entre-

trendre son dernier stage. Il aura lieu du 12 au 23 août aux arenas 
ylvio-Mantha ( 872-2755 ) . Mont-Royal t 872-4705 ) et René-Mas-

son ( 618-2589 ) . On peut s'inscrire à l'aréna de son quartier. Cette 
école est pour les enfants et les adultes. 

DANS LES PARCS 
Jean-Paul Chaibonneau 

Enfin, la deuxième et dernière session de l'école estivale de 
hockey aura lieu du 12 au 23 août dans huit arenas. Il y aura deux 
stage : pour les 6 à 10 ans et pour les 11 à 14 ans. Pour renseigne­
ments, 725-6451 ou 725-6813. 

Par ailleurs, une Fête au Village aura lieu les 7 et 8 août dans la 
région 5 formée des quartiers Bout-de-l'ile, de la Rousselière, I lu 
noré-Beaugrand, Langelier, L o u i s Kiel. Longue-Pointe, Pointe­
aux-Trembles, Rivière-des-Prairies et Tétreaultville. 

La première journée sera consacrée aux enfants de 3 à 5 ans. 
La fête se déroulera au Centre Pierre-Bernard, angle Mousseau 
et Pierre-de-Coubertin. Le lendemain, ce sera au tour des 6 à 12 
ans, cette fois au Centre Saint-Victor, angle Pierre-de-Coubertin 
et Flatcher. La journée prendra fin par un tirage. 

Les différents parcs de l'île offrent des activités pour tous les 
groupes d'âges. On peut encore se procurer le programme en fai­
sant le 725-6451. 

A compter d'aujourd'hui les piscines extérieures seront ouver­
tes à chaque jour de lOh à 20h. Les autorités pourront décider de 
prolonger d'une heure par soirées très chaudes. 

Le championnat canadien d'aviron sera disputé au Bassin 
olympique samedi et dimanche. Près de 700 athlètes participeront 
à cet événement. C'est gratuit. 

Il reste encore des places disponibles pour les cours d'escalade 
( découverte et initiation ) qui se donneront près du Vieux-Fort, 
les 10 et 11, puis les 24 et 25 août, ainsi que pour le stage de canot-

camping de deux jours, les 6 et 7 août. Pour renseignements, 872-
6093. 

À Laval «t Longueuil 
Dans l'Ile Jésus, les activités des camps de jour et des parcs 

communautaires se poursuivront pendant toute cette première 
semaine d'août. 

Demain, la piscine du parc Saint-Claude sera le théâtre d'une 
journée spéciale pour les petits. Sous la surveillance de moniteurs 
et de sauveteurs, les jeunes assisteront à un spectacle de bouffon­
neries aquatiques. 

Les amputés de guerre seront à l'école Saint-François, dans le 
secteur Sainte-Dorothée. Lundi, ils iront rencontrer les jeunes du 
secteur Vimont, à l'école Sainte-Béatrice. 

La semaine prochaine sera aussi marquée de sorties aux cam­
ping Sainte-Catherine, au zoo de Granby et au lac des Sables. On 
se renseigne au parc le plus proche. 

Le 7 août, Agrinove sera à l'église Saint Edouard, secteur Fa-
breville, avec Luc et Bottine. 

Les jeunes du secteur Laval-des-Rapides et des environs sont 
invités à passer la nuit du 6 au 7 août en camping sur le terrain de 
l'école Léoti-Guilbeault. Ils doivent s'inscrire le plus rapidement 
possible â leur camp de jour ou au parc communautaire-

À Longueuil, les jeunes sont invités à participer à une randon­
née à cheval à la montagne Coupée, à Saint-Jean-de-Matha. Cette 
excursion aura lieu le août. On se renseigne à la base de plein air 
de Longueuil. au 646-8269. En outre, dans le cadre du programme 
de cours d'ornithologie se tiendra un mini-camp écologique. Le 
thème : « La naissance d'un marais » . 

Les services municipaux de loisirs qui voudraient faire connaî­
tre leurs activités spéciales d'ici la fin de Ja .saison estivale n'ont 
qu'à écrire à Jean-Paul Charbonneau, salie de rédaction, L A 
PRESSE, 7, rue Saint-Jacques, H2Y 1K9. 

SIMPS 

SE. EL 
RABAIS 1 /3 SIR PRIX 

ÉTIQUETÉS 

Manteaux et vestes d'automne pour 

dames. Jusqu au samedi seulement. 

J 

HEURES 
D'OUVERTURE 
DES MAGASINS 
SIMPSON 

D U L U N D I A U MERCREDI: 
JEUDI ET VENDREDI: 
SAMEDI: 

CENTRE-VILLE 
lOhà 18h 
1 Oh à 21 h 
9hà 17h 

SUCCURSALES 
9h30à 18h 
9h30à21h 
9hà 17h 

RENDEZ-VOUS AU MAGASIN SIMPSON LE PLUS PRÈS DE CHEZ-VOUS: CENTRE-VILLE, FAIRVIEW, AN|OU, LAVAL ET STBRUNp. 


